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King annonce sa retraite 
prochaine de la politique 


"Le monde est dans une situation étonnamment dangereuse . .. Le communis- 


me demeure une menace internationale qu'il faut enrayer ... 
» . = - 


par Georges LANGLOIS 


OTTAWA P éme fois dep { édération 
ngrés nationa à béra! sera cor qué cet: année, à té 
bablement, pour passe evue le gramn e ce parti et se 

noisir n autre chef 
La date la plus probable, bien qu'elle ne soit pas encore fixée, 
est celle du 5 août, ce qui permettrait, apres trois jours de délibé- 
rations, d'élire un nouveau chef libéral, le samedi 7, anniversaire 
du jour où le tres hon. Mackenzie King fut choisi pour diriger son 
parti, il y à 29 ans 
4 1:q e le e£ M. King sera Île 
e # 4 nt … + 4 1 L 
Le ar w f 1 7, L F n er 
e ep 4e e fi le r le Québe 
Un événement historique 
s « ‘ er a Car , à ler ra £ 
ar banquet de la Fédérat té 29 ‘ 
bérale nat ‘ M. King ‘ à 21 pre ‘ 
nonça publiquement sa lécisior ie r "| 1 est er 
garderont longtemps un souver é par! dien i 
ému de cet événement toriat 40 ans et à co“sacré ès d'un 
evenement q appartient dé nm le e à € de 
nais à hiat e à ave et non !« c'est incontestable 
seulement à celle 4 part béra me ina ent historique 
Election générale à l'automne? 
Le projet de congrès national sera donné à M. King au mois 
du parti a été mis à l'étude dés | d'août ne voudra pas des l’attom- 
es premiers jours par la Fédéra- | ne demander au peuple canadien 
tion libérale nationale et m ælde © son mandat dan 
rlemande déjà si le suécesseur qui ! une générale 
Contre une nouvelle tyrannie 
Parlant de la situation interna-|rannie qu à dominer le 
tionale, il a mis le monde en gar- Il a rappelé 
” t de combattre 
de contre la menace communiste À 
“ - l'une façon néga 
Cette partie de son discours est € mais qu faut li opposer 
ine des plus vigoureuses n- | des obstacles positifs en proposant 
Ciations de la doct e communis me doctr sociale n 
te qu'on ait entendue de la bou-|ment meil mais p 
\e d'un chef d'Etat. Il a soul ante ‘que celle du cor” 
gné la nécessité pressante que les aux malheureux qui 1 
nations libres ont d'être fortes | trop facilement fasciner par cette 
pour résister à ‘la nouvelle ty-!théorie subversive 
La hausse des prix, phénomène universel 
Passant aux problèmes cana-|vie économique saine dans un 
liens, qu'on ne peut aujourd'hui monde malade” 
bien saisir, dit-il, qu'en les si- M. King explique que la régie | 


tuant dans leur véritable perspec- | intégrale des prix, possible en| 
tive, qui est celle de la situation | temps de guerre, parce qu'alors 
nternationale, M. King s'est appli- | toutes les avenues de la vie éco- | 
qué à démontrer que la hausse |nomique sont contrôlées et qu'il| 
des prix est un phénomène uni- | 
versel auquel le Canada ne peut | diminuant la production civile, | 
échapper entièrement, puisque, |est im ible &n temps de paix, 
“plus que tout autre, notre pays!puisqu'il s'agit maintenant de sti: | 
se ressent de ce qui se passe ail- | muler la production et que le pu-| 
", mais le gouvernement, a-|blic n'admettrait plus le contrôle | 
ute-t-il, a réussi à l’enrayer suf-|des salaires. Il juge impossible | 
fisamment pour que, sous ce rap-|d'enrayer, aux dépens des culti- 
port, nous soyons “même beau-|vateurs et autres producteurs de 
coup plus fortunés que la plupart | vivres, la hausse du coût de la vie | 
des peuples, bien que nous ayons | des citadins, même au moyen de 


leurs 


trop tendañce à l'oublier”. Car | subventions qui imposeraient une 
l'expérience démontre qu'aucun trop lourde charge fiscale en 
pavs ne peut espérer jouir d'une | temps de paix 


Comment empêcher abus et profits excessifs 


Mais le premier ministre croit | leur maximun: les lois qui exis- 
possible d'empêcher les abus et!|tent pour réprimer les abus, le 
"its excessifs, I] pense qu'à | gouvernement ‘roit préférable 

et “la publicité est un bien de chercher à prévenir l'exploi- 
eilieu remède que les sanc-|tation, au lieu de se contenter de 
tions légale parce qu'il n'est | la punir, Le moyen? La formation 
n que les profiteurs et les ex-| d'une commission parlementaire 
ploiteurs ‘“redoutent tant que la |qui fera enq:'ête publique sur les 
révélation de leurs vilenies”, C'est | pratiques injustes en matière de 

pourquoi, tout en appliquant à | commerce 

Le moment de tenir un congrès national | 

C'est après ce long exposé de la | ments profonds apportés par la 


du Canade x problèmes de la poli- 


situation économique guerre 
et de la façon dont il semble pos- | tique canadienne, “le moment est 
sible d'y apporter remède, que M.}venu de tenir un congrès natio- 
King en arrive aux affaires du | nal” dans le but de “passer en re- 
parti libéral. I! déclare tout de !vue la position et la politique ac- 
suite, que non seulement à cause | tuelles du parti libéral” àt de dé- 


|cider “si le moment n'est pas venu 
le parti devrait avoir l'occasion 


de se choisir un autre chef” 


de son âge, mais aussi à cause du 
emps qui s'est écoulé depuis le 
congrès de 1919 et des change- 


On invite les Américains 
à faire la prière en famille 


“Un foyer sans Dieu est établi sur du sable; il consti- 
tue un terrain fertile pour la décadence morale." 


WASHINGTON Au coursique Dieu constituait une partie 
ne émissior adiophonique | vivante de chaqt que les 
moncée récemment, J. Ed membres de la famille commen- 
directs i xu fe ient la journée par la prière et 
\ s Reche s 1 ave a terminaient en se réunissant, 
æs auditeu à ur à genoux, po se mettre sous sa 
ait à Dieu. et à pt let tectic 
ère en far Faisa 
- r s n f en 1 dém 
n pa s s'su ne 
ix et let ir | H C 
£ L f ! lit M. | notre pays et de s 
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* Bienvenue à 
l'ouverture 


officielle du 


| de 


| ‘dans 


| franc 


| bres d’une 


LZ2 


M. Georges Héon 


RT 


NOTRE FOI, 


NOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON DROIT! 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 23 JANVIER 1948 


Trois représentants de Commissions Scolaires à la Convention 


PRINCE-ALBERT, 


Sask. 


EDIFICE 
MelNTYRE 


PRIX: CINQ SOUS 


Les Français doutent du 
projet de réforme scolaire 


Le manifeste est signé par plusieurs éducateurs dis- 


tingués 
PARIS -— Le projet de réforme 
|scolaire actuellement à l'étude 
en France rencontrera de la part 


des catholiques de sérieuses re 
re- 


: 1 1 serves. Ce projet, disent-ils, 
a Winnipeg et | pose sur use principes équivo 
à ] ques. Tous les enfants, déclare ce 
a St Boniface projet, quelles que soient leurs 
M. Georges Héon, figure bien | origines familiales, sociales ou 
nue de la politique canadien- ethniques, ont également droit 
e et du journalisme doit adres- au développement de leur per 
, +: parole au grand banquet | sonnalité sans autre limite que 
nnuel de la “Western Lumber- celle de leurs aptitudes. Cette 
men s Association au Royal formule, dit-on, est excellente et 
\lexandra le 29 janvier au soir. rallie tous les suffrages 
cette association tient sa conven- Enrégimentation 
: ARS HS 50 des er Toutefois, selon ce projet. l'é 
élégués venus de tous | cole donnera à chaque élève la 
“ ve l'Ouest canadien plaçe que lui assignent ses apti- 
re s tuellen ent DA, Ore- | tudes pour le plus grand bien de 
# ” : xiérieur & 8 M. Héon tous. Ce sont les fonctionnaires 
’ “4 ppdanet " br, o d'Etat qui assureront l'orienta- 
A É pa sas Tr ition professionnelle, la réparti 
: français de tout le tion des compétences et leur uti- 
n: À Hé se Big des FT lisation sociale, Nous voici dès 
P a me les el à pe in “4 lors, disent les catholiques, en 
ré 2 pr y a « D fiéne traithes | plein marxisme, Si les ar pe 
‘ "es r Large 7 | . . s, affirme ce projet, doi- 
av 1 À des “Lumbermen (Cliché de la “Winnipeg Tribune’) me 9 -ÿ Me ed ob. Por: à 
A 12 mr ÿ TOtays pr parla Mardi dernier, le 20 janvier, plus de 450 délégués assistèrent à la séance d'ouverture de la Con- dre aux aptitudes diverses des 
es conditions où devrait s'exer- | Vention de l'Association des Commissaires d'Ecole du Manitoba, qui se tint à l'Auditnrium de Win- jeunes et aux besoins particuliers 
er au Canada l'entreprise pri- nipeg Cette convention a duré trois jours. ’ s de la société, il importe cepen- 
vée on ne veut pas qu'elle On voit ici trois des délégués qui confèrent ensemble. Ce sont, de gauche à droite M. George | dant de les considérer comme é 
levienne la victime des circons. | 4: Fitton, M. Edmond Préfontaine, MAL, membre de l'exécutif, et M. George V. Couper, de Glid-  quivalents: dignité égale des dis- 
nces actuelles. M. Héon a été den, Sask., délégué de l’Assoclation des Commissaires d'Ecole de la Saskatchewan. ciplines classique, moderne et 
èves {ii EL EE ESPN SIA — [technique et plus tard, des acti- 


ui ont eu lieu 
e, et il a con- 
ué grandement au règlement 
grève. Il parle donc avec 
onnaissance de cause et saura 
intéresser son auditoire, M. Héon 
est doué d'une éloquence émou- 
vante et parle les deux langues 
ine égale facilité, Notre 
distingué compatriote se fera en- 
tendre à CKSB, notre poste na- 
tional, le mardi soir 27 janvier 


à8h 
Le Crédit Social 
dominé par la 


franc-maçonnerie 
QUEBEC M. Louis Even, 


témoin des grèves 


à La Chute, sa vi 
trib 


1a 


avec 


| l’un des organisateurs de l'Union 
des électeurs dans le Québec, a! 


déclaré récemment que “la pro- 
vince de Québec est le seul en- 
droit dans le monde où le mouve- 
ment du Crédit social n'est 
dominé par les communistes, les 
ambitieux”. 

Parlant à une réunion de quel- 
que 200 partisans du mouvement 
à Québec, il a dit que les ligues 
du Crédit social au Canada sont 
‘“‘infestées'’ 
que le mouvement en souffre, 
l'Ontario et particulière- 
ment dans l'Ouest” 

M 
deux-tiers des membres du Cré- 
dit social à Ottawa sont des 
-maçcons et que la franc- 
maçonnerie est ‘‘dominée par les 
Juifs’. Il a affirmé que le pre- 
mier ministre Manning, de l'Al- 
berta, et son groupe sont ‘des po- 
liticiens ambitieux, vendeurs de 
crédit social” et qu'il en est de 
même des chefs du parti en Sas- 
katchewvan 

Liorateur a soutenu que le 
journal officiel du parti de So- 


lon Low, a critiqué le major 
Douglas, fondateur anglais du 
mouvement, et qu'il a récem- 


ment mis son directeur à la porte 
parce qu'il est catholique, et l'a 
remplacé par un communiste du 
nom Taylor 


de 


roumains renvoyés 


par les Rouges 

BERNE, Suisse Plus de 7,000 
instituteurs ont été retranchés du 
corps éducationnel de ‘Roumanie 
parce que le régime communiste 
ictuel ne les considère pas com- 
me étant “fiables”, L'éviction 
l'un aussi grand nombre de mem- 
association dont le per- 
sonnel est rarement suffisant, est 
érée comme “catastrophi- 


Nouveau commandant 


Le brigadier J.-P.-E. Bernat-|journaux de l'extrême-gauche et | 
des officiers canadiens- | l'Osservatore Romano du Vatican. | 
is en vue, comman- | L'Osservatore Romano 


chez, l'un 
francais es ! 


itaire 


Q 


s'agit de provoquer la disette en |francs-maçons ou les politiciens | 


de gens ambitieux et| 


Tito déclare qu'il est 


prêt à faire la guerre 


“Camarades, vous savez 


vateurs sont perfides et obsti 
veaux la croyance aux prêtres 


TRIESTE Le journal 
italien La Voce Libera a publié 
un discours 
ministre de Yougoslavie, le ma- 
réchal Tito, où celui-ci affirme- 
|rait que la Yougoslavie possède 
| des bombes atomiques. 


Ce journal déclare que Tito, 
| parlant a l'exécutif de son parti 
[à Zagreb, le 18 noverebre 1947, 
|a proclamé que la Yougoslavie 


Pas | possède 150 divisions, des bom- 


bes atomiques et des avions pro- 
ulsés à réaction “pour l'annihi- 
ation finale des reéactionnaires”. 

Ce journal ajoute qu'il a de- 
puis un mois le texte de ce dis- 
cours mais qu'il en différa la pu- 
blication jusqu’à ce qu’il sût qu'il 
| était authentique et qu’il avait été 
publié par Dissidence 40, un jour- 
nal français gaulliste 


Even a dit aussi que les!Tito “prêt à marcher sur Paris” 


La Voce Libera rapporte que 
Tito a déclaré que “les éléments 
réactionnaires soutenus par 
capitaux américains et britanni- 
ques travaillent contre le prolé- 


tariat yougoslave mais que nous | 


avons une armée très forte et 
bien organisée que noùs ne nour- 
rissons pas au chocolat et aux 


friandises mais qui est prête non 
seulement à protéger nos fron- 
tières mais aussi à chasser la di- 


Les communis 


pro- | 


secret du premier| 


les | 


bien que 


et aux saints... 


| en Italie et en Autriche, 

“Nous sommes prêts, affir- 
ma Tito, à couler leur flotte 
dans l'Adriatique; à leurs bom- 
bes atomiques nous opposerons 
| les nôtres. Nous ne sommes 
| pas seuls cette fois. 

“Nos avions à réaction et no- 
tre artillerie décourageront ef- 
ficacement les visites de l’avia- 
tion ennemie, Notre matériel 
vient d'une source inépuisable. 
Nos lignes de transport ne se- 
xont ais coupées. 


30,000 autos par mois. Nous avons 
à notre disposition 150 divisions 
prêtes à marcher à 48 heures 
d'avis et capables d'écarter tous 
les obstacles dans une avance 
| jusqu'à Paris.” 


ateliérs russes produisent | dans 


| 
“Le peuple n'est pas avec nous” 


Il y a dans les montagnes de 
Yougoslavie ‘quelques 
ide bandits qui constituent 
vexation sans importance”, (Les 
| porte-parole des gouvernements 
balkaniques qualifient régulière- 
ment de ‘“bant'its” les forces de 
| l'opposition) 

“Des centaines de mille de leurs 


| 
| 


oublier que les cultivateurs sont | Radio-Canada a repris, cette se-| 


le peuple n'est pas avec nous... Les culti- muscle, 
. I'est impossible de chasser de leurs cer- 


LL 


vision de ‘“gangsters” concentrée | il faut que ces agissements ces- 


sent à tout prix. 

“Camarades, vous savez très 
bien que le peuple n'est pas 
avec nous. Ce fait est démon- 
tré amplement par le manque 
des quantités supplémentaires 
de blé que les cultivateurs 2- 
vaient été invités à livrer vo- 
lontairement. Les cultivateurs 
sont perfides et obstinés; il est 
impossible de chasser de leurs 
cerveaux la croyance aux pré- 
tres et aux saints, 

“Je ne désire pas m'immiscer 
les questions de religion 
mais, lorsque les prêtres sonne- 
ront le tocsin, ce sera l'insurrec- 
tion générale et il ne faut pas 


très bien armés”, 


| Service à la mémoire du 
Cardinal Villeneuve 


milliers | 
une 


| 


compagnons vivent parmi nous 
et renseignent Londres et Wa-| 


shington par des moyens encore 
linconnus, ajouta Tito. Camarades, 


tes menacés de 


l'excommunication en Italie 


Plus de 7,000 instituteurs Si les attaques de la presse italienne de gauche conti- 
nuent, le Pape pourrait être obligé de sévir. 


ROME — Le parti communiste 
italien pourrait bien ‘“encourir 
éventuellement  l'excommunica- 
|tion, la plus sévère censuré de 
| l'Eglise catholique. 

Dans des milieux bien rensei- 
| gnés auprès du secrétariat d'Etat 
du Vatican, on a dit que ce n'est 
pas une impossibilité et affirmé 
qu'il n'y a pas de doute qu’on 
aura recours à l’'excommunication 
si “le communisme devient une 
menace à l'Eglise en Italie” 


On a rapporté de même sour- 


ce qu'on considère dans les mi- | 


lieux ecclésiastiques que le re- 
fus du cardinal Alfredo Schuster, 
archevêque de Milan, d'adminis- 
trer les sacrements à des com- 
munistes constitue une “applica- 
tion d'un principe qui est évi- 
dent” 

I1 répugnerait à l'Eglise d’im- 
poser l’excommunication à tous 
les communistes. Elle préfère 
traiter individuellement chaque 
catholique communiste comme 
une brebis égarée qu'en tant 
que membre d'un groupement 
social populaire. 
Les attaques des « 
rendent cependant 
plus difficile cette 

gir 


mmunistes 
plus en 
manière d'a- 


Virulente polémique 

Le récent congrès 
tenu à Milan a déclenché une po- 
lémique quotidienne entre les 


résume 

de | comme situation “Nous 
le | sommes Ï 

A ! ntitulé ‘“Deé- 

l'Osservatore a 

dem les membpres ae} 


communiste | 


| réal, 
| de 


{l'Action catholique de “défendre | 


la vérité” et les a décrits comme 
| l'avant:garde défensive d'une ‘“at- 
taque directement dirigée contre 
le Saint-Siège et le pape” 

Les attaques de la gauche 
ont atteint leur paroxysme dans 
le journal communiste Repu- 
blica qui a publié: ‘“Aujour- 
d’hui, l'Eglise ne tue pas, ne 
détruit pas et ne brûle rien. 
Ses armes sont plus insidieu- 
ses, plus silencieuses, plus ca- 
eu mais non moins puissan- 
es”. 


De telles 


a-t-on fait 
remarquer dans les milieux du 
Vatican, pourraient bien inciter 
éventuellement l'Eglise invo- 
quer l'excommunication. Elle a 
été imposée dans le passé aux 
membres de sectes qui ont cons- 
pire ouvertement ou secrétement 
contre l'Eglise, “cherchant direc- 
tement ou indirectement à empé- 
ch l'Eglise dans l'exercice de 
uridiction ecclésiastique’ 


attaques, 


la 
Le proces de Mgr Stepinac 
1 invo 
contre 


excommunication à ete 
le 14 octobre 1946, 
les responsables du procès 
ie Mgr Stepinac à Zagreb, pré- 
lat condamné à 16 ans d'empri- 
sonnement par un tribunal 
l'a reconnu coupable de 
|contre l'Etat yougoslave 
dernier, tous ceux qui ont par- 


quée 


tous 


crimes 


contre 
fut 
à 
Vénétie j 


aux 
| Milo 
| Mgr 


assauts menés 
Bulesich, qui 
Jakob Ukmar 
la zone de la 
occupée par 
également 


tue, et 


jians u- 
lienne 


ve ont 


les 
éte excom 
mur 


Les 


MARCEL-J. CHOISELAT, propriétaire 


qui | 
L'an | 


ticipé directement ou moralement ; 
l'abbé | 


Lanische | 


Yougosla- | 


QUEBEC S. Exc. Mgr Mau- 
rice Roy, archevêque de Québec, 
a officié en la basilique-cathé- 
drale, au service anniversaire 
pour le repos de l'âme de son 
illustre prédécesseur, S. Em. le 
cardinal Villeneuve, OM. dé- 
cédé le 17 janvier 1947 

LL. EE, NN. SS. Joseph Char- 
bonneau, archevêque de Mont- 
Albini Lafortune, évêque 
Nicolet, 
rent, 


métropolitain de Québec, assis- 
taient à ce service solennel . 


LE CONQRES DES 
COMMISSAIRES D'ECOLE 


"La Liberté et ie Patriote” 
consacrera une page entière 
de sa prochaine édition qui pa- 
raîtra le vendredi 30 janvier 
au congrès des Commissaires 
d'école qui s’est tenu dans no- 
tre ville, mardi, mercredi et 
jeudi de cette semaine. Nous 
publierons en entier le texte 
de la conférence de M. Muller 
sur le nouveau système d’oc- 
trois aux écoles. 

M. J.-A. Marion, de St-Boni- 
face, et M, E. Préfontaine, de 
St-Pierre, furent tous deux 
réélus membres de l'Exécutif 
de la “Manitoba School Trus- 
tees’ Association”, 


La souscription pour 
Radio-Saint-Boniface 


Nous en étions à $522,000.09 
au dernier rapport. Depuis lors 
quelques souscriptions sont ve- 
nues s'ajouter, mais la sous- 
cription traîne de l'aile, Nous 
aurons avant bien longtemps 
les séances radiophoniques en 
campagne qui vont accentuer 
la marche générale, Nous fi- 
nirons par arrivet à notré ob- 
jectif, Voiei où nous en som- 
mes au 15 janvier 1948: 
Reporté 22,012.55 


Sacré-Coeur de 


Winnipeg ($53,381.47) 10.00 
Mlle Marie-Anne 
Granger, La Bro- 
querie ($2,629.02) 2.00 
Mme: Norbert Parent, 
St-Joseph, ($515.65) 5.00 
M. J. Drudgu, Altona 10.00 
M. Stanley Fraser, 
Letellier ($1,766.98) 10.00 
St-Norbert (Le Clergé 
$14,094.25) 5.00 
522,054.,55 


. GARAGE PARK . 


situé au coin des rues Berry et Taché, en face de l'hôpital St- Boniface 


Charles-Eugène Pa- | 
évêque auxiliaire de Ri-| 
mouski, ainsi que tout le chapitre | 


vités manuelles et intellectuel- 

les. 

But unique de l'enseignement 
Ce but unique de l'enseigne 

ment, demandent les catholiques, 

est-il de fournir à la société des 


travailleurs compétents et effi 
caces? L'esprit est-il, comme un 
un instrument technique 
de la production? Et tout en pro- 
clamant l'égale dignité des tra- 
vailleurs, ne pourrait-on admet- 
Ître la primauté de l'intelligence 
sur la matière? Ne point le faire 
ramènerait directement au mar- 
xisme. 
Le rôle de la culture 


Une culture générale solide, |l'invasion de la Yougoslavie. 


dit enfin ce projet, doit servir 
de base à la spécialisation pro- 
fes l e et se poursuivre D 
dant 1pprentissage. Ici encore 
lisent les catholiques à culture 
est liée à la fonction civique. Elle 
ne 1 vursuit pa DAI 1 
ment harmonieux de la persor 
humaine, Elle est au service 
l'Etat. L'indivi est une pierre 


de plus en plus fignolée et une 
simple pierre de l'édifice 
Danger de dictature 

Ainsi, dit-on, dans les milieux 
catholiques, trois fer i 
projet s'ouvrent sur | 
me intégral. Ce n'est p 
soit à rejster dans le projet de 
réforme, mais sous les formules 
es géné | transperce 
une philosophie qui pretend co 
fisquer l'homme au profit de la 
societe 

Dans l'esprit de ses promo 
teurs école de demait sera 
chargée d'initier le futur citoyen 
aux fonctions civiques sous \u 
torité vigilante de l'état planifi- 
cateur 

Il n'est même pas question 
d'une école libre, conclut par 
exemple La Semaine Religieuse 


du diocèse de Bayonne, et pour 


tant il sera plus nécessaire que 
jamais de sauver l'âme de la 
France." 
Mme Stépinac 
décédée après une 
vie d'épreuve 

CITE DU VATICAN -— On ap- 


prend que la mère de Mgr Sté- 
pinac, archevêque de Zagreb, est 
morte, ces jours derniers, à l'âge 
de 70 ans 

Mme Barbara Stépinac, qui a- 
vait vécu à la campagne où elle 
était née, s'est retirée à Zagreb 
après la mort d’um.ge fils, 
tué par les nazis, et la destruc- 
tion ‘de sa maison au cours de 


ses 


Aurons-nous un autre 
poste de radio français? 


OTTAWA La 57e 
du conseil des gouverneurs de 


| maine, l'étude du sujet suivant: 


| doit-on permettre à la radio de] 


{langue française d'opérer dans 
| l’ouest du Canada? 

| Le conseil s'est réuni à huits 
clos jeudi pour étudier les pro- 
|blèmes de régie interne mais, 
aujourd'hui, il y aura une séance 
publique pour entendre les de- 
mandes de permis pour de nou- 
veaux postes 
que se continuera samedi, au be- 
soin. 

La seule demande controvet 
est celle de Radio-Edmonton Li- 
mitée, qui veut établir un poste 
français de 500 watts à Zdmonton 
La principale opposition à cette 
demande vient de l'Union baptis- 
te de l’ouest canadien, 
| Un porte-parole de Radio-Ca- 
|nada dit qu’il se peut qu'on dis- 
{pose de cette demande au cours 

des prochaines réunions mais 
| quelle que soit la décision prise 
elle produira du mécontentement 
Si le conseil refuse le 
les Canadiens français seront dé- 


ée 


| sus. S'il l’autorise, les adversaires | des lieux saints 


Cette séance publi- | 


Radio-Canada préndra une décision aujourd'hui 


réunion | de cette demande ne seront pas 


| contents 

Distingué patronage 
La compagnie d'Edmonton qui 
| sollicite le permis est présidée 
le Dr L.-O. Beauchemin, dé 


| par 


| Calgary. Parmi les noms des sous- 


cripteurs, on relève ceux de Mgr 
Ubald Langlois, vicaire aposto- 
lique de Grouard, Alberta; Mgr 
Maxime Pilon, de Morinville, Al- 
berta, le Dr L.-P, Mousseau et 
P.-E. Poirier, d'Edmonton et M. 
Alphonse Brosseau, de St-Paul, 


| Alberta, 


permis, | 


Pie : ! 1 n'a pas fait de 
semblables démarches 


CITE DU VATICAN Où dé- 
clare dénuée de tout fondement, 
dans les milieux généralement 
bien informés du Vatican, l'in- 
formation publiée à l'étranger se- 
lon laquelle le Vatican aurait de- 
mandé à plusieurs puissances, 
dont la France, le Canada et cer- 
tains pays de l'Amérique latine 
d'envoyer des troupes en Pales 


itine pour assurer la protectio! 


—_——— "0 q — 


Le Vatican et Varsovie 
sont encore éloignés 


Le catholicisme continue d'être ostracisé en Pologne 


ROME — Les conditions de rétablissement des rapports entre 
Varsovie et le Vatican ne semblent pas s'être encore réalisées, con- 


firmait, ces jours derniers, l'organe catholique “Il Quotidiano’ 
dans un éditorial signé par un pseudonyme sous lequel se cache 
une personnalité généralement bien informée. L'article relève qu'on 


avait laissé dire à Varsovie quex 


le voyage à Rome du cardinal 


Hlond serait le prélude d’une ré-! nement 


conciliation entre Varsovie et le 
Vatican 
“Mais, demande le journal, la 


situation des catholiques de Po 
logne s'est-elle réellement amé 
liorée?'"’ Et à cette question l’au- 
teur répond lui-même en disant: 
“Les nouvelles qui parviennent 
de Pologne font croire que l'of- 
fensive idéologique contre le ca- 
tholicisme continue à son rythme 
habituel. Les bases de la famille 
sont menacées et gurtout 
droits à l'éducation chrétienne 
sont directement visés.” 

L'organe catholique souhaite 
qu'on puisse rétablir sur ces ba- 
ses “l'harmonie que tous les catho- 
liques désirent mais qui présen- 
te aussi des avantages indénia 
bles pour la nouvelle république 
polonaise 

Situation depuis la fin 
de la guerre 


les 


Retraçant l’histoire des rap- 
ports entre l'Eglise et l'Etat a- 
près la constitution du gouver- 


de Varsovie, le journal 
déclare que ce gouvernement a 
commencé par manifester envers 
l'Eglise une attitude qui ‘'sem- 
blait inspirée par les conseils de 
la radio de Moscou, Il a dénoncé 


le concordat et a tenté de déta- 
cher les catholiques de l'Eglise 
en considérant celle-ci comme 
l'ennemie de la nation polona 
se” 

L'auteur de l’article souligne 
que les catholiques polonais 
ayant résisté, le gouvernement 


polonais avait ‘adopté une autre 


tactique et avait tenté d'entrer 
en rapports directs avec le Saint- 
Siège”, mais sans succès, “L'Egl 

se ne pouvait pas accepter, en 
effet, le rétablissement des rap- 
ports en faisant abstraction de 


la situation qui était celle des ca 
tholiques de Pologne, En 
tant avances du gouverne- 
ment Varsovie, elle aurait, er 
princi abandonné les Polonais 
à leur sort et aurait manqué par 
conséquent à sa mission 


accep- 
les 
[e L 
€ 


le samedi 24 janvier, 
à 3 heures de l'après-midi 


Agent de produits ‘‘’Imperial‘’ 


ei. 


avait placée en lui, Conacher, 
Leafs de Toronto 


et lermina sa Carriére avec 


Charlie Conacher, nouveau pilote des Eperviers de 

a justifié pleinement la confiance que l'exécutif du club 
aprés avoir 

se signala aussi pour les Red Wings de Détroit 

les Américains Ce Brooklyn 


brillé pour les Maple 


Joe Primeau et Harvey Jackson, il formait l'originale ‘‘kid ;ine” 


des Maple Læafs de Toronto. 


Un incendie détruit un 
édifice public à St-Pierre 


Dans le nuit @u vendredi 16 !sur les lieux. Environ 25 minutes 


janvier, le feu se déclara dans 
un édifice publie à St-Pierre-Jo- 
Jolys. Cette bâtisse, qui 
avait été construite en 1946, con- 
tenait l'unique théâtre de l'en- 
droit, une salle d'allées de quil- 
les, un restaurant et le local du 


Club de St-Pierre 


que 
heures du matin. 


Les pertef, qui sont entière- 
ment couvertes par 
s'élèvent, dit-on, à environ $40.- 
000 


Dès que l'alarme fut donnée, | 


les pompiers de St-Pierre furent 


Pas de hausse de prix! 


Pas de frais de plus! 


Un prix seulement! 
Tout 


Complet 
Manteau 
Robe 


Moettoyé au ‘’Cellotone’, 
quels qu'en soient le genre, 
la couleur, ou le tissu 


À n'importe quel magasin de Perth 


Carry ond Save’! ou recueillis à 
domicile et livrés 


Téléphonez à 37 261 


On croit que 
c'est dans cette dernière partie | guerre 
l'incendie se déclara vers 2 
lêtre chauffées 
| ployées. Après 3 heures et demie, 
[on parvint à éteindre les flam- 


et 
l 


l'assurance, 


plus tard, ceux de Steinbach — 
qui se trouve à 20 milles de là 
arrivèrent pour prêter main-for- 


te à l'équipe de St-Pierre, Les 
deux engins emplovés pour coni- 
battre l'incendie étaient des ca- 
mions ‘à feu” en usage dans le 
corps de l'aviation pendant la 

En raison du froid in- 


les deux machines durent 
avant d'être em- 


tense, 


Pendant ce temps, les résidents 
de quatre maisons adjacentes du- 
rent évacuer leur demeure, de 
peur que le feu ne se propageât 
jusque-là. Ils sortirent même plu- 


|sieurs de leurs effets, et les em- 


pilèrent dans la rue principale, 


|Dès que tout danger füt passé, 


ces familles retournèrent dans 


leurs logis, 

La bâtisse, qui fut complète- 
ment détruite, était construite de 
bois, Elle était recouverte de si- 
mili-brique et de stucco. 


Mon Guide au Cinéma 


Green Dolphin Sireet Li 
The Exile us Ll 
Black Gold Li 
The Sea Hawk L 
| Pioneer Justice L 
Philo Vance's Gamble Il 
The Sea Wolf Il 
Prison Without Bars LL 
City Without Men Il 
Down to Earth Lu 
Abie's Irish Rose int 


Un rapport de la 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 


par 
VOTRE DEPUTE 


Chicago | 
Chicago 


Avec 


ne vue CHSB 


tous les mardis soirs à 9 h. 15 


Perth’s 


The Western Savings and Loan Association 
Editice Paris, Winnipeg, Man. 


au-desus de $15,000,000 


Président: R. D. GUY, CR. Vice-président: À. J. BROWN 
Directeur et gérent: W. S. R WILSON 
Directeur et assistant gérant: À. G. FRASER 


BUREAUX : 
CALGARY : 221 A—8e ove Ouest EDMONTON: $04, Edifice Agency 
SASKATOON : 407, Edifice Avenue REGINA . Edifice McCallum Hili 
BRANDON : 1, Editice Royal Bank 


Aux citoyens 


Durant mon absence à Ottawa pour la session, tous 
ceux qui désirent me faire parvenir des requêtes ou 
me soumettre des problèmes qui relèvent de mes fonc- 
hons comme député fédéral, peuvent s'adresser soit 
personreilement soit por écrit à la secrétaire du bu- 
reau. 


Ces requêtes me seront transmises pour attention im- 
médiate. 


FERNAND VIAU 


depute 


147, avenue Provencher, St-Boniface Tel. 203 172 


|daire, O'Connor a justifié jus- 


“Ecrivez à votre représentant‘ 


D eo ne en 


| per Jacques LEMOYNE 
| Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 


Quand la direction des Eper- 
viers de Chicago de la ligue Ne- 
|tionale décids de confier à Char- 
Conacher le poste d'instruc- 
|teur, plusieurs experts se deman- 
| daient avec inquiétude ce que Co- 
{nacher allait faire dans cette galé- 
Îre. L'ancien porte-couleur des 
|Mape Leafs de Toronto qui, avec 
|Primeau et Jackson, avait écrit 
tune des pages les plus glorieuses 
| de l'histoire des Maple Leafs, ris- 
|quait sa réputation avec un club 
|en dernière place, considéré com- 
| me le plus faible de tput le circuit. 
En dépit de tous ces handicaps, 
| Conacher ne s'est pas laissé à. 
battre par sa tâche, et les résul- 
tats qu’il a obtenus à Chicago sont 
isurprenants. Les Eperviers n'ont 
|pas encore connu une lorigue sé- 


Le 


| 


|tous ceux qui les ont vus à l'oœeu- 
|vre, leur jeu s'est sensiblement 
|améiioré et il y a lieu de croire 
qu'avec les bons conseils de Cona- 


cher, les Eperviers deviendront, 
d'ici un an ou deux, des candidats 
serieux à la coupe Stanley 

Le nouveau gérant des Eper- 
viers sest Vile aperçu que, pour 


gagner, une équipe avait besoin 
non seulement de joueurs capa- 


eurs de défense et au gardien de 
un support constant. Le 
“back chécking”, art inconnu jus- 
qu'ici à Chicago, est revenu à la 
Imode, et les avants après une 
montée à Jl'emporte-pièce doivent 
|maintenant revenir de l'arrière 
aussi vite qu'ils ont attaqué, pour 
bloquer leurs adversaires et ré- 
duire ainsi leurs chances de suc- 


buts 


cès. La victoire que Chicago a 

remportée sur les Red Wings de 'ccmme Jack Stewart pour abat- 
Détroit, au début de ja semaine, | tre le plus gros de l'ouvrage, les 
a servi de preuve convaincante Red Wings ont subi cependant la 
pour les critiques de Conache.|perte d'un joueur clef qui pour- 
Ce dernier connait son hockey et | rait bien leur coûter le champion- 
il est capable d'obtenir de ses jou- | nat. -Ea disparition de Bill Quack- | 
eurs un rendement supérieur. | enbush nuira terriblement au jeu 
Chicago ne gagnera pas la coupe |de Harry Lumley, qui pouvait 
| Stanley cette saison et ne parti- | toujours compter sur un de ces 
cipera vraisemblablement pas aux deux as pour arrêter les pires 


| éliminatoires, mais dorénavant les 
clubs qui feront face aux Eper- 
|viers devront prendre note des 


More rap me apportés à leur jeu | 


et se sifveiller, s'ils ne veulent 


pas avoir des surprises désagréa- | 


bles. 
Une luite intéressante 

Les Bruins de Boston, toujours 
|affligés par la perte de plusieurs 
de leurs meilleurs joueurs d'atta- 
|que et de défense, duttent opi- 
| niâtrément pour conserver la qua- 
|trième place dans le classement 
| de la ligue Nationale, mais la te- 
Inue des Canadiens au cours de 
leurs dernières joutes indique 
bien que les Ours devront faire 
mieux d'ici quelques semaines 
s'ils ne veulent pas voir les Ha- 
bitants se sauver avec les hon- 
neurs. 

Boston, privé des services de 
Quilty, Crawford, Schmidt, pour 
ne nommer que ceux-là, a perdu 


des athlètes agressifs, qui savaient | 


[compter aux moments opportuns. 


= | Par contre, les Habitants, depuis 


le retour de Richard, la réappari- 
ition du solide Murph Chamber- 
|lain sur l’alignement, et le réveil 
| de la ligne française de Campeau- 
| Locas-Dussault, semblént en meil- 
|leure posture que jamais pour 
| remporter une série de victoires 
{qui pourrait bien leur valoir la 
deuxième place du classement 
d'ici la fin de la saison. Chose cer- 
taine, avec un rempart comme ce- 


Laycoe et Harmon forment de- 
vant lui, Durnan a encore de bel- 
les chances de mériter le trophée 
| Vézina, et les Canadiens la coupe 


Stanley. Quant aux Bruins, leurs | 


chances de participer aux élimi- 
|natoires vont sans cesse en dimi- 
|nuant et à moins d'un réveil subit, 
les hommes de Clapper devront | 
plier bagages, deux semaines a- 
|vant les porte-couleur des quatre 
|meilleures équipes du circuit. 
O'Connor peut-il durer? 
Les Rangers de New-York, en | 


obtenant Buddy O'Connor de la | 
direction des Canadiens, ont ac-| 


compli un coup de maître, mais|11 
| dans Winnipeg et lachose est de- 


Iles amateurs de hockey qui ont| 
vu Buddy à l'oeuvre se deman- | 
dent encore comment le rapide 
joueur” de centre des Rangers | 
pourra durer jusqu'à la fin de la! 
saison. O'Connor, qui est le jou- | 
|eur le moins pesant de toute la | 
ligue Nationale, fait plus que sa 
part sur l'alignement des Rangers, 
et on le retrouve sur la glace aus- 
si souvent que les frères Bentley, | 


alors qu'ils brillaient pour Chica- | 
80. Peu habitué a être l'étoile de | 
son équipe, alors qu'Elmert Lach | 
l'obligeait à jouer un rôle secon- 


qu'ici la confiance que le pilote 
Frank Boucher mettait en lui, et 
il domine actuellement la liste 
des compteurs du circuit, Mainte- 
nant qu'on lui a donné des co-| 
pains aussi robustes que Phil Wat- 
son et Grant Warwick, O'Connor 
pourra probablement éviter les 
coups que lui réservent ses adver- 


saires, et s'il y parvient, les Ran- | 


gers compteront comme un fac- 
teur important dans la course 
[aux honneurs. 


bles de compter des points, mais | 
capables aussi d'apporter aux jou- | 


Un duel Toronto—Détroit 
Les deux plus puissantes équi- 
pes du circuit semblent actuelle. 


ment être les Red Wings de Dé-! 
troit et les Maple Lezfs de Toron-! & 


to. Le elub de Détroit, sans aucun 


douts inspiré par la tenue phéno- | 


ménale de Harry Lumley, domine 
le classement de la ligue, tandis 
que les Leafs, après un début 
| flamboyant, passent par la même 
crise que l'an dernier. Le major 
|Conny Smythe et ses acolvtes re- 
|gurdent avec inquiétude les vic- 
toires difficiles de leurs protégés 
let se demandent peut-être si le 
|trop grand nombre ge punitions 
|infligées jusqu'ici aux Leafs n'ex- 
ipliquerait pes leur piètre tenue 


icertains soirs 


[tent rarement la boîte du péni- 
tencier, les Leæfs n'occuperaïent 
pas la deuxième place dans le cir- 
cuit Campbell. Mais Toronto n'a 
pas encore dit son dernier mot, et 


il ne faudrait pas se surprendre | 


de voir les protégés de l'habile 
Happy Day reprendre la première 
place de la ligue, à la première 
Ils possèdent l'enthou- 
siasme et l'habileté pour le faire. 
Red Wings, de 


occasion 


Les leur 


ont su mêler à un jugement sûr, | 


qui est tout à l'honneur du pilote 
Tommy Ivan, un groupe de jeu- 
nes ueurs et vétérans du 

ockey, qui fournissent à la ville 
de l'automobile du hockev enle- 
|vant au possible, Très solides à 
la ligne bleue avec uÀ gaillard 


de 


élans du club adversaire et orga- 
niser au besoin des attaques dan- 
gereuses, Mais les Red Wings se 
consolent en songeant que s'ils 
ine gagnent pas la coupe Stanley, 
lils ont de fortes chances de voir 
un des leurs remporter le trophée 
Calder, remis à la meilleure re- 
crue de la ligue, qui semble être 
le rapide Jimmie McFadden, cet- 
te saison. Et qui sait # Lumley ne 
parviendra pas a décrocher le 
trophée Vézina? 


Le problèmes des 
sans-travail est aigu 
à St-Boniface 


Son Honneur le Maire MacLean 
a fait remarquer à la dernière 
réunion du Conseil de ville que 
le problème des sans-travail al- 
lait devenir aigu avant bien long- 
temps. Son Honneur a signalé 
que le nombre des personnes sans 
emploi s'accroit graduellement. 
M. MacLean a affirmé que la se- 
maine dernière il y eut au moins 
six personnes qui vinrent le trou- 
ver en quête d'ouvrage, qu'il les 
renvoya au bureau d'embauchage 
mais qu'on ne put leur trouver 
d'ouvrage, M. l'échevir. Leslie 
affirma, dans le même esprit, 
qu'il y avait une liste de plus 
de 500 personnes attendant de se 
trouver de l'ouvrage à ce même 
bureau d'embauchage, 

M. l'échevin Hébert attira l'at- 


côté, | 


(1250 hic) 


VENDREDI 2 ZANVY. 


1W--LJuverture 
125—-Horaire 
120-—Prière du Matin 
T4-Condiuons des 


aux malades 

1130— Plus beaux disques 

1155-—Marché des 
bestiaux ke 

12 06— intermède 

1210—Bulietin des 

1215-En parcourant le 
clavier 


12.30—Chansonnettes 
françaises 


|1245-—Musique populaire | 
Une équipe qui | 
joue continuellement ou presque, | 
rie de victoires, mais au dire de|avec un homme en moins, finit! 
{par faiblir. Il faut bien le recon- | 
(naître, n'eût été le magnifique | 
[travail de Syl Apps et de Max! 
|Bentley, deux vétérans qui visi-| 


1.00-—Nouvelles 
L10— intermède 


11 

Rapport du 
130—Extraits d coër 
200—Fin 


810—Température — 
Prénostics — 
Conditions des 


routes 
5.15 e Populaire 
525-Ev ments s0- 
Ciaux et avis de 
êces 
S30-—L'oncle Henri 
545—Disques en revue 
6.00—Nouvelles 
605-—Sur les Ondes 
de CKSB 
610—Nos modernes 
825—Nouvelles sport 


830—Musique s'il vous | 


lait 
700—Nouvelles 
7.10—Intermède 
T15—Un Homme et 
son pêché 
730 Amérique Latine 
745-—Méli-Mélo 
800—Fables de 
Lafontaine 
8.15-—Jesse Crawford 
8.30—Les feux de ia 
rampe 
8.00—Nouvelles 
8.05—Intermède 
9.15-Causerie 
9.30—Notre héritage 
des maitres 


| 1000— Nouvelles 


10.10—Concert 
Populaire 
10.30—FI 


SAMEDI 24 JANV,. 


700—Outverture 
7.25—Horaire 
130—Prière du 
7.45—Conditions 
routes — 
Pronosties de la 
température 
8.00— Nouvelles 
8.05—Les lurons de 1250 
8.30— Déjeuner 
8.00—Nouvelles 
9.10—Intermède 
9.15— Variétés 
9.30—Mélodies 
1900—Sur Demandes 
Spéciales 
10.30— Pour Madame 
11.00— Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15—Concert Léger 
11.30—Plus beaux M0 
12.00—Nos modernes 
12.15—En parcourant 
le clavier 
12.30—Chansonnettes 
12.45—Musique populaire 
1.00— Nouvelles 
1.10—Intermède 
1.15—Musique de Sieste 
1.30—Musique de 
Concert 
200—Fin des émissions 


L] 
500—Marches militaires 
5.10--Température — 

Condition des 

Routes 
5.15-—Mon choix 
525—Evénements s0- 

claux et avis de 


gui l'Intrépide 
45—Disques en revue 
5.00— Nouvelles 


Matin 
des 


6.10—Nos modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique s'il vous 


pat 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Concert Léger 
71.30—Vers les Îles 
Hawaïennes 
7.45—Méli-Mélo 
8.00—Musique du bon 
vieux temps 
8.30—A être annoncé 
ÿ.UU— Nouvelles 
9.06—Intermède 


Musique de sieste | 
ain | 
a 

des émissions | 

5 60— Marches militaires 


des émissions 


musica) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Radio-Saint-Boniface 


Souchon 
B00—Les étudiants 

au micro 
820—Nos ciassiques 
850—Nouvelles — Fin 

des émissions 


LUNDI 26 JANVY. 


routes— 

de la température 
#.00— Nouvelles 
805—Les lurons de 1250 
8.30—Déjeuner musical 
H00—Nouvelles 
9.10—Intermède 
9.15- Vogue et Variété 
9 Le club des 

Ménagères 
1000-Demande Spéciale 
1030--Pour Madame 
1100—Nouvelles 
110$—Intermède 
1115—Emission consa- 

crée aux malades 


11.30-—Pius beaux disques 


12.00—Jmerrmède 
1210-—Builetin des 
agriculteurs 
1215—En parcourant le 
clavier 
1250Chansonnettes 
1245-Musique populaire 
1.00--Nouvelles 
1.16—Intermède 
115—Musique de sieste 


125—-Rapport du grain « 


130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


800—Marches miltisires 


5.10-—Température — 
Condition des 
routes 
$.15-Ecole populaire 
525—-Evénements s0- 
ciaux et aVis de 
décès 
8#%-L'Oncle Henri 


545—Disques en revue | 


600— Nouvelles 
605-—Sur les ondes de 
CKSB— 
#10—Nos modernes 
625—Nouvelles sport 


6.30—Musique S'i-vous- | 


plait 
706— Nouvelles 
7.10—Intermède 


715—Un Homme et son | 


Péché 
730— Amérique Latine 
7.45—Musique 
Hawaienne 
8.00—D'Artega 
8.30—Le ciel par d2seus 
les toits 
9.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.15-—Causerie 
9.30—(hef-d'Oeuvre 
10,00— Nouvelles 
1010—Concert Populaire 
1030—FIN des émissions 


MARDI 27 JANV, 


7.00—Marcnes 
7125—Horaire 
730—Prière du Matin 
745—Condition des 
routes—pronostics 
de la température 
8.00— Nouvelles 
8.05—Les lurons de 1250 
8.30—Déjeuner 
9.00— Nouvelles 
9.10—Intermède 
9.15—Vogue et Variété 
930—Le ciub des 
Ménagères 
10. Demande Spéciale 
10,38—Pour vous Madame 
11.00—Nouvelles 
11,05—Intermède 
1115—Concert Léger 
1130—Nos plus beaux 
disques 
1155—Marché des 
bestiaux 
12.00—Intermède 
12.15-Conseil Canadien 
de la Coopération 
12.30—Chansonnettes 
1245-—Musique populaire 
100—Nouveiles 
1.10—Intermède 
115—Gaité du bon 


vieux temps 
1235—Rapport du ps 
130—Extraits d'opéra 
2.00—Fin des émissions 
5.00— Marches militaires 
5.10— Température — 
pronostics — 
515—Bonne Chanson 


525-"Ævénements s0- 
ciaux et avis de 


décès 
5.30—Yvan l'Intrépide 
5.45—Disques en revue 
6.%—Nouvelles 
605—Sur les Ondes de 
CKSB 


6.10—Nos modernes 

6.25—Nouvelles sport 

ta Anque s'il-vous- 
a 


1.00—Nouvelies 


ES lonsiies 


musica) | 


82—Studio G-1 
00—N 


verte 
920-L'Heure du 
Concerto 
10 60 Nouvelles 


1010—Concert Populaire 
10 30—FIN des émissions 


MERCREDI 2% JANV 


Militaires 
123— Horaire 

Prière du Matin 
T45-Conditions des 

DT Pronostics 

température 

a00—Nouvelies 

Les lurons de [250 
L] er musica 
PR Ravele , 


0— Intermède 
915-V et Variété 
93-Le clus des 


Ménagères | 
1000—Demande Spéciale 


10.30—Pour vous 
Madame 

11 00— Nouveiles 

1105—D'un coin 4 l'autre 
du Canada 

11.10—Intermède 

1115—Pour nos 


malades 
11.30- Plus beaux disques 
1155—Marché des 
bestiaux 
12.00—Interméde 
1210-—Bulletin des 
agriculteurs 
1215-—En parcourant 
le clavier 
12 30—Chansonnettes 
Françaises 
12.45--Musique populaire 
1.00—Nouvelles 
1106—Intermède 


1.15—Musique de sieste | 


1.25—Marche du Grain 
130— Extraits d'opère 
200—Fin des émissions 
5.00—Marches militaires 
8.10—Température — 
5.15—-Ecole Populaire 
525—Evénements s0- 
ciaux et avis de 
décès 
530—L' Oncle Henri 
545—Nos disques 
5vv— Nouvelles 
605—Sur les ondes de 
CKSB 


610— Nos modernes 

625—Nouvelles sport 

6 Frames s'il-vous 
ait 

7.00—Nouvelles 

71.10—Intermède 

7115—Un Homme et son 


Péc 
130—Lets Learn 
French 
8.00—Sur je train de 
la gaieté 
8.30—Baptiste dans les 
Champs Elysées 
9.00— Nouvelles 
meet 0 
LA En vedette — 
Dave Dennis 
9.30— Votre Choix 
10.00— Nouvelles 


Le gérant de suceursale 
des porticuliers honorables 


un caractère commercial, 


| Suecursole à St-Bonitace 


Linie ARE 


Winnipeg, Mon, 


PRETS AUX PARTICULIERS 


Banque d'escompte, la Bonque Canadienne Nationale 
fait surtout des avances ou commerce. Mois elle oe- 
cueille avec la même cordialité les non-commerçants, 
quelque profession ou métier qu'ils exercent 


pathie les demondes d'emprunt qui lui sont faites par 


à lui avec confiance, même si votre proposition n'a pas 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $370,000,000 
529 bureoux ou Conede 


23 


janvier 1948 


étudie toujours avec sym- 


et solvobles. Adressez-vous 


J.-H.-N. LEVEILLE, gérant 


St-Jean-Baptiste 
Décès 


Le lundi 19 janvier eurent lieu 


les funérailles de Mme Rodolphe | 


Beaudette, décédée à l'âge de 87 
ans, Son époux l'a précédée dans 
la tombe il y a eu un an le 16 dé- 
cembre dernier 
Mme Beaudette 
1860, à Roxton Falls, 


naquit le 11 
comte 


mars 
de Shefford, PQ. du mariage 
d'Eusèbe Courcelles et de Mathi 
da Duclos. Elle était âgée de 18 
ans environ lorsque ses parents 
vinrent s'établir au Manitoba 


dans la belle paroisse de Ste-A- | 


gathe. Elle épousa Rodolphe 
Beaudette le 16 septembre 1891 
et en 1941 les dignes énoux célé- 
braient leur jubilé d'or. 


La défunte laisse la renommée | 


d'unè personne bien chrétienne, 


| d'épouse modèle, de mère admira- 


ble: physiquement, elle paraissait 
de constitution faible, mais mora- 
lement, elle était forte, énergique 
et très délicate. Elle n'a été alitée 


que 2 jours. Le 16 janvier au ma-| 


tin, M. le Curé et M. le Dr A. Lan- 


| dry lui rendirent visite, M. le Curé 
|jiugza bon de lui donner les der- 


10.10—Concet Populaire  niers #acrements: elle avait alors 


1C.30--FIN des Emissions 


JEUDI 29 JANV. 


7.00—Marches 
7.25—Horaire 
7.30—Prière du Matin 
745—Condition des 
routes 
#.00— Nouvelles 
8.05—Les lurons de 1260 
8.30—Déjeuner 
8.00— Nouvelles 
9.10—Intermède 
9.15-Vogue et Variétés 
9.30—Le club des 
Ménagères 
10.00—-Demande Spéciale 
10,30—Pour Madame 
11.00— Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15—Concert léger 
11.80-—Plus beaux disques 
11.55—Marché des 
bestiaux 
12.00—Intermède 
1215—Mélodies de 
Hambleys 
12.30—Chansonnettes < 
12.45—Musique populaire 
1.00— Nouvelles 
1.10—Intermède 
1.15—Gaieté du Bon 
Vieux Temps 
126—Rapport du grain 
130—Extraits d'opérs 
2.00—Fin des émissions 
500—Marches militaires 
5.10—Température — 
Pronostics — 
5.15—-Bonne Chanson 
5.25—Evénements so- 
ou et avis de 


s 
5.30—Yvan L'intrépide 
5.45—Disques en revue 
6.00— Nouvelles 
7 Es Ondes de 


KS 
6.10—Nos modernes 
625—Nouvyelles sport 
6.30—Musique s'il-vous- 


prait 

1.00— Nouvelles 

7.10—Intermède 

715—Un Homme et son 
Péché 

730—Au Music Hall 
Français 

8.00—Concert pour tous 

8.30—La voix du pays 

9.00—Nouvelles 

9.05—Intermède 


9.15—-D'Artéga 7.10—Intermède 

présente 7115—Un Homme et son 9.15—Moments de 
9.30—Veillée du Péché rêverie 

samedi soir 71.30—Le ralliement 9.30—Concert 
10.00— Nouvelles du rire 10.00— Nouvelles 
10.106—Concert Populaire 800—En vedette — 10.10-Concert populaire 
1030—FIN des émissions | Henri Noscoe 10.30—FIN des émissions 


tention des autres membres du 
Conseil sur le fait que les compa- 


Le Club Optimiste 


| près-midi, 


|chanta le “Crucifix” 


M, Lévis Courcelles dirigeait le 
a 


lui que Bouchard, Léger, Reardon, | 


in'a pas 


gnies de chemin de fer qui opè- 
rent dans St-Boniface n'étaient 
as sujettes aux taxes municipa- 
es actuellement. Depuis mai de 
l'année dernière le gouvernement 
fédéral a cessé d'imposer des 
impôts sur ces compagnies, et M. 
Hébert voudrait que l'avocat de 
la ville s’eñquiert de la manière 
de procéder, 

Le chef de police M. Beaudry 
recommanda qu'on établit, pour 
une vingtaine de rues de la ville, 


| ce qu'on est convenu d'appeler le 


stationnnement parties pour les 
voitures-automobiles et les ca- 
mions. Le chef affirme que pour 
certaines rues il est impossible 
| de faire passer les engins de feu 
lorsque les rues sont obstruées 
par les voitures en diagonale, 
| C'est peut-être : vrai, et nous ne 
voulons pas soulever ce point, 
mais il ne faudrait pas exagérer. 
était si facile de stationner 


venue si compliquée’ depuis le 
nouveau règlement. St-Boniface 


que Winnipeg fait et il serait sou- 
vent sage de voir avant de sau- 
ter. Au moins ici il ne s’agit que 
de quelques rues! 

. Une proposition de permettre 
à tous les citoyens âgés de vingt 
et un ans de voter aux élections 


| municipales a été renvoyée au co- 


mité spécial et il en sera de nou- 


| veau question après recomman- 


dation du comité, Désormais on 
exigera du chef de chacun des 
départements un rapport plus dé- 
taillé des dépenses prévues pour 
tout travail ou tout équipement 
avant de consentir à ces dépenses. 


| Telle fut la proposition faite par 


M. l'échevin Hébert et acceptée 
par le Conseil, 


Troubles dans le Pakistan | 


besoin d'imiter tout ce! 


| Club 


de St-Boniface 


Le 14 janvier, les membres Op- 
timigtes étaient reçus avec leurs 
épouses chez M. et Mme Noël Va- 
deboncoeur dans leur spacieuse 
résidence, rue Kingsway. Depuis 
cette agréable soirée, les membres 
Optimistes seront plus facilement 
excusés par leurs compagnes au 
sujet des absences hebdomadai, 
res au Club Optimiste. 

Des remerciements à M. L. Le- 
prohon pour avoir gracieusement 
permis au Club Optimiste, par 
l'entremise du poste CKSB, de 
saluer les auditeurs à l'occasion 
de la nouvelle année, Le program- 
me fut grandement pure par 
les membres et le public. Félici- 
tations au président Paul. 

Nous apprenons que notre . 


timiste Henri Lacerte doit s'ab-| 


senter pour une dizaine à l'occa- 
sion d'un voyage dans l'Est. 
Notre Optimiste Gilles Guyot 
n'a pu assister à la réunion du co- 
mité de constitution en æaison 
d'un voyage d'urgence à Chicago. 


Sincères félicitations à notre | 
Vadeboncoeur, | 
qui fut élu président lors d'une | 
convention de délégués des 3 pro- | 


Optimiste Noël 


vinces de l’ouest de la “Prairie 
Road Builders Association”, te- 
nue à Calgary. 

Des félicitations aussi à notre 
Optimiste Bert Cusson, à l'occa- 
sion de l'ouverture de son magni- 
fique magasin dans l'édifice Mc- 
Intyre. 

Le comité de constitution, mal- 
gré l'absence forcée de Gilles et 
du Dr Jacques, rapporte progrès, 

Comme on l'a déjà annoncé, le 
Optimiste de St-Boniface 
célébrait son jour de naissance 
le 24 novembre dernier, lorsque 
le président international, Lucien 


Depuis la division de l'Inde en|Renuart, vint de Miami afin de 


2 Dominions, 3 millions de réfu- 
giés sont passés de l'Inde au Pa- 
kistan et du Pakistan à l'Inde 


présenter personnellement la 
charte au Club. Vers cette date 
aussi, notre président, Pau: Bac- 


est à agrandir sa pharmacie afin 
d'accommoder sa clientèle tou- 
jours grandissante, Il aura pro- 
chainement un dispensaire des 
plus modernes à votre service. 


Notre Optimiste Laurent Des- 
jardins est aussi à faire des répa- 
rations à son établissement qui en 
feront un salon mortuaire des plus 
modernes. Bien que nous souhai- 
tons succès à Laurent, nous ne 
sommes pas pressés .,, 

Le président Paul Baccaert 
vient de se classer premier dans 
un concours de la Compagnie 
d'Assurance Monarch Life sur 147 
concurrents, Paul est maintenant 
avec cette compagnie, Félicita- 
tions, Paul. 

(Communiqué) 


Vient de paraître 


Une brochure de 


toute sa connaissance, et, dans l'a- 
elle rendait sa belle 
âme à Dieu. 

Le service fut chanté par M 
Curé, assisté de MM. 
À. Laurin et D. Roy, comme dia- 
cre et sous-diacre, La chorale 
était dimigée par notre dévoué 


le 


musica} maître de chapelle, M. Edmond | 
| St-Amant. 


Mme Berthe Létour- 
neau touchait l'orgue, Mme Paul 
Labelle, avec beaucou d'onction 
dans sa voix et une belle diction, 
de Faure. 


cortège funèbre, en portant 
croix. Les porteurs furent les pe- 
tis-fils de la défunte: 


ges Beaudette. 

Elle laisse dans le deuil ses fils, 
Joseph, Aimé, Edouard et Donat: 
ses filles, Mmes Ildège Sabourin, 
Ulrie Sabourin et Télesphore 
Courcelles. 


Remerciements 

La famille exprime sa gratitude 
pour les très nombreux témoigna- 
ges de sympathies. Elle remercie 
M. le Curé, M. le Dr A. Landry, 
M. le sénateur Beaubien et Mme 
Beaubien, M. et Mme Arthur 
Beaubien, M. Edmond St-Amant, 
M. Joseph St-Amant, Mme Marie 


Labelle, Mme N. Létourneau et 


tous ceux qui ont assisté aux fu- 
nérailles. 


Partie de cartes 


à la salle du 
Cercle Ouvrier 


Le jeudi 15 janvier avait lieu 
au Cercle Ouvrier notre premiè- 
re partie de cartes d’une nouvel- 
le série. 

Les gagnants furent les sui- 
vants: 

lère cinq mains — Mme Saul- 
nier, $3.00, 

2ème cinq mains — M. X, Pail- 
lé, $3.00. 

3ème gcinq mains — Mme ÀA- 
drien Gosselin, $3.00, 

4ème cinq mains — Mme 
Swanson, $3.00. 

M. Arthur Pelletier gagna le 
prix du grand total $5.00 et Mlle 
Laura Grandmont le prix de con- 
solation de 2 billets d'entrée à 
notre partie de cartes du 22 jan- 
vier. 

Mme Swanson gagna le prix 
d'entrée, $2.00 et Mme Cardinal 
le prix de rafle: $4.00, 


Peinturage et décoration 
Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


grande actualité 


“La Constitution de l’U.R.S.S. 
et la paix”? 


par Paul 


PRINCE 


Prix: 10 sous l'unité 


A A | 


S'adresser à Boîte Postale 1232 
Winnipeg, Man. 


Dans un camp, près de Lahore, | caert. devint papa d'un beau gar- 
où 100,000 personnes sont confi-|con du nom de Michel, et notre 
nées, vivant dans des conditions | Optimiste Léon Hervo d'une jo- 
déplorables, les gens préfèrent | lie fille du nom de Patricia. Bra- 
tuer leurs enfants plutôt que de | vo, Paul et Léon. | 
de les voir mourir de faim. | Notre Optimiste Arthur Leclerc | 


ou à 
194, rue Despins, St-Boniface, Man. 


les abbés | 


MM. R. 
Courcelles, Théodore Sabourin, O- 
vila Sabourin, Lucien et Alphon- 
se Beaudette et son neveu, Geor- 


1356, rue Main 


. | Cartes professionnelles 
Au Manitnba 


AVOCATS-NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Droit civil droit eriminel 
Municipalités, prêts testaments @ 
rémiements de successions 


No 614, édifice Avenue 


Tél. 24 303 265, ave Portage, Winnipeg 


BEAUBIEN & MONNIN 


AVOCATS NOTAIRES 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
| 431, rue Main Winnipeg, Man. 


A St-Boniface: 147, avé Provencher 
Heures de bureau 
1h.30 À 5h. tous les 


Pratique générale du droit 


Avocats de ia Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


ARCENT A PRETER SUR FERMES 
ET PROPRIETES DE VILLE 


REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 
Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


"16, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 


jours 


A.-J.-H. DUBUC 
AVOCAT ot NOTAIRE 


185, ave Provencher St-Boniface 


Près de is Banque Canadienne 
Nationale 


Téléphone 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 434 


Prêts 4 415% et À 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et successions. 


CLIFFORD W. BROCK 
CR. MA. LL. 
AVOCAT - PROCUREUR 


| Avocat de la ville de St-Bonitoce 
Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Honifsce 


Léon-H. Bénard 


Avocat et Notaire 
{ 431, rue Main, 
Winnipeg 
Tél. 94 729 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E, La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


906, édifice Boyd 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102 Edifice Great West Permanent 
Tél. 94955 


Winnipeg 


Dr E. T. ETSELL 
MEDECIN—CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 

Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 nh #4 6 h pm ou 
sur rendez-vous 

502, éditice Medical Arts 

Tél—Bureau: 94843 Rés: 4588 


Si l'on ne répond, appeiez le 
“Doctor's Registry": 37 109 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts— Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 
DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 
DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptiol du sang 
DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, evenue Provencher 
St-Bonitece 


Téléphons 201 m7 


Tél: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Matadies Hectaies & des 
Voies  Genito-Urinaires 
Heures de bureau: 3h 46h p. 
ou sur entente 


301 édifice Medical Arts Winnipeg 


| Dr J.-M. Huot, MD. 


Médecine générale 


Bureau: 193, rue Masson 
3t-Bomitface 
Heures de consuMtation: 
de Th 49 h du soir 
et le samedi après-mi® 


Téléphona 201 701 


«LIBERTÉ PATRIOTE © 


Momhes + Aura en Mendumetnres Casstems :C © 3 A : 
LE PATRIOTE DE L'OUES) 
OP fondé en 1519 
Organe des Fronco Canadiens 


du Marstobe de ia Sesharchewen 
WINNIPEG MAN ; PRINCE-ALBERT, SASK 


dournel hrbdomadeire lasmonné en 1941 
Publié per le CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur: L LAFTRENIERE. OMI 


sérmimistrston 619 svenue MeDermot Winnipeg Man 
Pris sbonrerent dun Canæts #2 Unis, 82 5%, autres 
rs Ty Abonnernent L 2 tré one 22 Chose Vases L'279 
lournai 


coffternent le r 
le mercredi matin 
c19 ave 


Toute correspondance 
Recteur LS Lindrié 


et le Patriote 
Auterue comme envet ponte de denim classe Ministère des Postes, Ontems. 


Libéral, conservateur, 
CCF ou créditiste? 


Il se passe assez rarement une semaine sans que quel- 
ques lecteurs ne nous écrivent pour nous communiquer leur 
opinion sur les positions que notre journal prend à l'égard 
des problèmes qui agitent actuellement notre pays. 

Notre expérience de sept années à la direction de La 
Liberté et le Patriote nous a convaincu d'une vérité: il est 
difficile pour un homme qui s'est identifié depuis long-» 


Organe des Frenco-Censéiens 


Redartson et 
létéghome 21 617 


[Les nôtres eux postes | 
de commande de l’armée | 


Dans une série d'articulets qui 
ont paru récemment dans un quo- 
tidien de Montréal, l'un de nos 
|confrères déplore le fait que sur 
148 officiers qui suivent actuelle- 
iment des cours d'état-major au 
| collège militaire de Kingston, 
ldeux seulement sont de langue 
| française ” 

Il écrit: “Il ne se fait pas de 
doute que les officiers admis à 
suivre ces cours d'état-major se- 
|ront tout particulièrement prépa- 
rés et-qu'ils bénéfirieront d'une 
l'attention spéciale lorsqu'il y au- 
| ra des promotions à accordér dans 
[l'armée canadienne, Si notre re- 
présentation actuelle dans le corps 
des officiers est déplorablement 
insuffisante, on voit que le choix 
des officiers admis à suivre ces 
cours de perfectionnement ne 
nous laisse pas entrevoir une amé- 
lioration prochaine de la situa- 
tion ,.” 

Rien ne saurait être plus exact. 
Mais n'y a-t-il pas lieu de tenter 
au moins dé rechercher la cause 
de la situation actuelle? 11 ne fau- 
drait pas attribuer au seul fana- 
tisme d'officiers supérieurs an- 


*, 


w 
AY 


ss 


Le À DO r 


LA LIBERTE ET LE WATRIOTE 


Correspondance spéciale à 
Por André 


L'action de Moscou se révèle partout. Les communistes 
sont unanimes à combattre l'Eglise. 


Partout en Europe les commu- 


nistes se portent à l'attaque. A- 


près l'échec de la Conférence de 
Londres, l'on était sûr qu'ils se 
hâteraient de consolider leurs po- 
sitions en vue d'être en mesure 


d'arrêter les gains des Alliés de 


l'Ouest. Mais ils ne se contentent 
pas d'une tactique défensive. Ils 
poussent à l'offensive de toutes 
leurs forces. Ils tiennent pour né- 
gligeable l'avertissement que les 
Américains leur ont servi en ren- 
forçant leurs unités navales en 
Méditerranée: les Soviets incitent 
leurs satellites à reconnaître le 
gouvernement libre constitué il- 
légalement par le chef communis- 
te grec. 


Les gouvernements libres 


La Chronique 
««« « Inlernalionale 


“Le Liberté et le Patriote” 


glo-saxons l'absence à peu près 


Les gouvernements libres! For- 


LAFLECHE 


lementaires. L'un de leurs chefs 
a refusé la vice-présidence du 
Conseil, après des incidents qu'il 
est assez difficile de démêler lors- 
qu'on n'est pas sur place. On parle 
de la possibilité d'une dissolution 
des Chambres et d'une élection 
générale. La tenue d'un appel au 
peuple ne marquerait-elle pas le 
déclenchement d'une véritable 
guerre civile entre communistes 
et partisans du nouveau mouve- 
ment du général de Gaulle? On 
prétend que la troisième force, 
composée des Républicains popu- 
laires et des socialistes, continue 
de dominer la situation. Mais cela 
n'est pas prouvé. De ce côté, les 
prochains développements peu- 
vent apporter des surprises désa- 
gréables. 


PAGE TROIS 


saient à miner le prestige du Va- 
tican, la partie serait gagnée. 
L'Osservatore Romano est obli- 
gé de réfuter les arguments come 
munistes et de répondre aux at- 
taques injustes. Ainsi, la semaine 


dernière, son rédacteur en chef 
écrivait-il: “Nous savons que nous 
nous trouvons en présence de 


mystificateurs, héros du sectaris- 

me et adversaires ardents, dé- 

pourvus de toute générosité, qui 

considèrent la dérision comme 

une arme digne de ces compéti- 

tions et de ces luttes d'idées qui 

devraient être conçues et livrées 

d'une façon noble, pour que le 

peuple puisse être amené à les te- , 
nir en estime. 


“Le pape a été attaqué après 
avoir parlé aux masses et aux ou- 
vriers et après avoir recom- 
mandé à ceux qui attendent la 
justice sociale, cette fraternité que 
tous les chrétiens se doivent de 
pratiquer, quelle que soit la clas- 
se à laquelle ils appartiennent, Le 
pape a encore été attaqué pour a+ 
voir rappelé les devoirs évangé- 
liques, non seulement à ceux qui 
souffrent de la carence de ces de- 
voirs dans la société moderne, 
mais également aux classes diri- 
geantes qui portent en grande 
partie la responsabilité de cette 


temps avec un mouvement politique de porter un juge-|complète de Canadiens français 


ment impartial sur un journal. Nous n'en voulons d'autres | au collège d'état-major 


preuves que l'appréciation diverse que feront d’un même! Le choix des candidats aux | 


numéro de notre hebdômadaire quatre personnes différentes, 
selon qu'elles appartiennent au parti libéral, conservateur, 
CCF, ou créditiste. 

Par une singulière coïncidence, nous avons reçu au cours 
d'une même semaine durant le mois de décembre quatre 
lettres dont les auteurs se réclamaient d'allégeance politique 
différente, soit libérale, conservatrice, coopératiste et cré- 
ditiste. 

Le libéral déclarait que nous accordions une publicité 
exagérée à l'Union des Electeurs. 11 nous reprochait de sai- 
sir toutes les occasions imaginables pour ‘trouver quelque 


cours d'études militaires supé- 
|rieures est conditionné par divers 
facteurs. L'un des premiers est 
|le nombre de simples soldats ac- 
| tuellement en service. Or, ce n'est 
lun secret pour personne que la 
carrière des armes n'a jamais of- 
fert beaucoup d'attraits pour les 
Canadiens français. Notre repré- 
| sentation est donc par le fait mê- 
|me assez restreinte dans les rangs 
inférieurs. 11 faut ajouter à cela 
la difficulté que présente le man- 
que “d'équivalence” entre les étu- 
des poursuivies par les jeunes | 


Billet du vendredi 


chose à redire contre le guvernement de M. King’, Quant 
eu conservateur, il nous demandait d'avoir assez de largeur 
devues pour oublier ‘la vieille histoire de la conscription’. 
Le partisan de la CCF, sans mettre en doute notre sincérité, 
qualifiait d'enfantines les réformes que nous réclamions. I 
déclarait avec solennité: ‘aux grands maux les grands remè- 
des. Seul le socialisme sauvera le monde’. Le créditiste au- 
rait voulu que ‘notre journal devint l'organe dusmouvement 
créditiste au Manitoba et en Saskatchewan’. Il s’étonnait 
même que nous ne témoignions pas plus d'enthousiasme pour 
‘le seul parti capable de sauver notre pays’. Evidemment il] 
faut conclure de tous ces témoignages que le jugement d'un 
homme est conditionné par les lunettes qu'il porte. 


Il ne nous semble pas hors de propos de faire aujour- 
d'hui une mise au point qui permettra aux lecteurs impar- 


Canadiens français dans les pe 
lèges classiques et celles que font 
leurs confrères anglo-saxons dans 


treint. 
tiaux — ils sont encore en très grande majorité — de savoir PRES PERS 
à quelle enseigne loge notre journal. L'honorable Louis 
1.) La Liberté et le Patriote est un journal indépendant. St-Laurent 


les “High ools” ou dans les 
universités anglaises. Ainsi, un| 
jeune homme qui entre dans les 
rangs de l'armée canadienne après 
aux sciences qu'il n'aurait norma- 
lement étudiées qu'en philoso- 
phie. On comprend facilement 
| que le nombre de candidats-offi- 
ciers qui sont prêts à se soumet- 
Ître à cette tâche soit plutôt res- 
I1 souligne le bien accompli par les différents partis poli-| 1, manifestation d'estime qui 
tiques, mais n'hésite pas à en dénoncer les lacunes. On n'aura} aura lieu demain à l'Hôtel Fort 
pour s’en convaincre qé'à relire, par exemple, la critique sé-| Garry en l'honneur de l'honora- 
vère que notre correspondant d'Ottawa faisait de certains 4 Lune a nee 
, PR : : : e tout cara . 
aspects de l'administration de M. King et qui a paru dans wie bobtisiieint les 
le numéro du 14 décembre 1947. mérites extraordinaires d'un hom- 
2.) Quand nous dénonçons le fanatisme d'un politicien, me d'Etat dont le prestige re- 
nous ne voulons pas par ce fait mettre dans une même caté-|jaillit sur tout le Canada fran- 
À P , A çais. 
gorie tous les membres du parti. Chez certains, l'esprit de SD à D 
parti est tel qu'ils voudraient que nous passions sous silence} Dé, française ont donc été 
les écarts des membres de leur parti. Ainsi, lorsque nous 
avons cru devoir faire connaitre les attitudes anti-française 
et anti-canadienne des Honorables S. Low et P. Fallow, res- 
pectivement mn la we ph en à Ottawa et mi- ie ASS dust à nés, | 
nistre dans le cabinet cr itiste albertain, nous n'avons pas|{i, à dépassé depuis longtemps 
voulu insinuer que tous les créditistes appartenaient à cette |jes frontières du pays. Appelé à 
école de fanatisme. succéder à l'honorable Ernest 
3.) Nous ne discernons que des dissemblances superfi-! Lapointe comme ministre de la 
lles entre les deux partis qui se sont partagé le pouvoir! justice le 10 décembre 1942, il 
cle . x P sw. À P s'est acquitté de ses fonctions oné- 
durant ces vingt-cinq dernières années au Canada. reuses avec une ïare distinction. | 
4.) Le parti créditiste officiel et le parti de la CCF sont | 11 dirige actuellement le ministère ! 
aussi impérialistes et anti-français que les autres mouve-|des Affaires Etrangères. Il suc- 
si èdera vraisemblablement à l'hon. 
ments politiques. re . à 
5). Il nous semble que plusieurs membres des partis poli-| 4 Fu POS nel Dr ap 
tiques nouveaux ont une façon simpliste de solutionner les|,i. :inistre du Canada dans | 
probièmes les plus complexes. quelques mois. 
6.) Nous vivons dans un pays où l'élément catholique; Au nom de la population fran- 
et français n'est pas le seul qui ait un mot à dire dans la gou-|S*ise, notre journal souhaite à 
verne du Canada. Il serait enfantin de porter un jugement 


Le dernier roman de Ringuet: 


FAUSSE-MONNAI 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote” 


Sur la fin de sa carrière, Mau- 
rice Barrès écrivit un court ro- 
man qui fit couler beaucoup d'en- 
cre: Le Jardin sur l'Oronte, C'é- 
tait une fantaisie orientale, co- 
lorée et parfumée, voluptueuse 
aussi, qui détonnait dans sa pro- 
duction de l'époque. Barrès, qui 
devait mourir en 1923, avait fait 
pas mal de chemin depuis sa fa- 
meuse théorie -du moi, le Jardin 
de Bérénice et les romans de l'é- 
nergie nationale, À ce moment, 
le moindre ouvrage de lui était 
accueilli comme un exposé de 
doctrine, littéraire, philosophique, 
politique, Son Jardin sur l'Oronte 
posait une fois de plus le problè- 
me de l’art pour l'art, ou encore 
celui des rapports entre l'art et 
la morale catholique. Un débat 
s'engagea dans la presse parisien- 
ne, auquel prirent part, entre au- 
tres, José Vincent à la Croix, 
Robert Vallery-Radot à la Revue 
hebdomadaire et Paul Souday au 
Temps. Ce dernier eut l'aplomb 
d'écrire, reprenant un thème faux 
et depuis longtemps usé, que le 
christianisme fut de tout temps 
l'ennemi des lettres, des arts et 
des sciences. Vincent exprima cet- 
te opinion que le livre de Barrès, 
pour n'être pas mauvais dans l’in- 
tention, restait déconcertant à 
l'extrême pour les catholiques. 
N'oublions jamais, écrivit Valle- 
ry-Radot, “que tout art comme 
tout amour peut connaître les 
pires dérèglements, Ceux-ci, et 
non l’art lui-même, voilà ce que 
l'Eglise réprouve, comme elle le 
fait de tout désordre humain.” 
Barrès se défendit mollement. 
Dans un court billet à Vallery- 
Radot, rendu public presque aus- 
sitôt, il donna ces explications: 
“J'ai écrit des livres qui servent, 
dont La Grande pitié des Eglises, 


etc; et j'en ai écrit d'autres en |}, orangeade, 


oo 


au plus celui d'une longue nou- 
velle, Ringuet étire cette nouvelle 
en cent pages de trop, ce qui, lit- 
térairement parlant, donne une 
médiocre nouvelle et un roman 
bâclé. Le livre montre néanmoins 
un monde spécial que l’on con- 
nait bien dans les stations esti- 
vales, et même hivernales en no- 
tre pays, et dont notre littéra- 
ture ne s'était pas encore préoc- 
cupée: celui des jeunes gens ri- 
ches et moins riches, oisifs de 
profession ou petits employés qui, 
leur semaine de travail terminée, 
voient à satisfaire leur désir d'é- 
vasion par une bambochade en 
règle, en un coin plus ou moins 
perdu des Laurentides. Tout est 
permis alors ou à peu près: beu- 
veries et boustifailles, baignades 
nocturnes, familiarités que des 
jeunes filles bien ne se permet- 
traient pas en présence de leurs 
parents, apartés silencieux sous 
le dôme des arbres discrets et 
les étoiles, 
* 


On ne saurait dire si l’auteur 
écrivit son livre avec une inten- 
tion moralisatrice. Il s'amusa plu- 
tôt à tenir cette gageure de ra- 
conter, sur deux cents pages et 
plus, les faits et gestes d’une di- 
zaine de jeunes gens, garçons et 
filles, au cours d'une journée et 
demie. Il arrive, et d'autres l'ont 
déjà noté, que son ouvrage peut 
ouvrir les yeux à nombre de mè- 
res condescendantes et art 3 
fières de se donner comme mo- 
dernes, ainsi qu'à leurs maris 
bedonnants, pères de jeunes filles 
guindées chez elles, mais qui hé- 
sitent peu, loin des contraintes 
familiales, à jeter par dessus les 
moulins leur petit chapeau et 
d'autres vêtements aussi. Un ver- 
re aidant, non pas rempli de seu- 
que de choses esti- 


toute liberté de divertissement. | 6es lointaines peuvent se rap- 


On voudrait, évidemment, que je | procher rapidement, Les 


avoir complété sa rhétorique dans 
un collège classique devra, s'il 
veut être accepté au collège d'é- 
état-major, consacrer une année 
bien inspirés en offrant à l’un 
de leurs compatriotes cet hom- 
mage public d'admiration. 
L'honorable St-Laurent est un 
M. St-Laurent la plus cordiale 
Ë ° Ë . | bienvenue dans l'Ouest. 
sur ce qui se passe à la Chambre sans tenir compte de ce fait. conte bemitnhe 
7.) On ne peut raisonnablement s'attendre à ce que 
l'Eglise ou ses ministres puissent habituellement prêter leur 
appui à un parti politique déterminé. 


fusse un soldat de la grande cau- 
se, toujours. Mais non! j'ai dit 
jet redit que, le service fait, je 
|me distrayais. J'aime les concerts 


Un catalogue français? 

Une association générale qui 
groupe les étudiants et étudian- 
tes acadiens a tenu récemment 


person- 
nages de Ringuet sont des cita- 
dins en vacances qui ont conquis 
pour quelques heures la liberté, 
sans se soucier du moment où la 


Ces quelques considérations rédigées intentionnellement | une séance d'étude. L'un des su-| 1275 les jardins. L'Oronte en est | liberté se confond avec la licen- 


mule inventée par les Anglo-A- 
méricains durant la dernière 
guerre. Il y a eu des gouverne- 
ments libres de Norvège, de Hol- 
lande, de Belgique, du Luxem- 
bourg, de France, de Grèce, de 
Tchécoslovaquie, Sans parler du 
fameux gouvernement républi- 
cain espagnol établi en France 
pour créer des ennuis à Franco! 
Toutefois, depuis que Washing- 
ton s'est rendu compte de l'assis- 
tance que pourrait rendre aux 
puissances anglo-saxonnes une 
Espagne anticommuniste, on n'en- 
tend plus guère parler du gouver- 
nement républicain espagnol! 
Moscou en Grèce 

Aujourd'hui Moscou reprend la 
formule à son avantage, La Rus- 
sie défie ouvertement les Alliés 
en organisant un gouvernement 
grec libre. Elle poursuit ses avan- 
tages avec une âpreté qui démon- 
tre en même temps sa crainte des 
puissances de l'Ouest et son désir 
de bâtir un solide front capable 
de la protéger en cas de conflit 
armé. La lutte est ouverte. Mos- 
cou ne prend plus la peine de mé- 
nager les sentiments de ses adver- 
saires. Elle agit avec autant d'as- 
tuce que de célérité, 


A Berlin 

C'est peut-être en Allemagne 
que le danger est le plus immé- 
diat. Depuis que la Grande-Breta- 
gne et les Etats-Unis ont annoncé 
leur intention de fusionner leurs 
zones dans un double but d'écono- 
mie administrative et de sécurité 
militaire, les Russes multiplient 
les mesures de sauvegarde, À Ber- 
lin même, ils surveillent de près 
les officiers britanniques et amé- 
ricains. Ils les arrêtent, les confi- 
nent temporairement, les ques- 
tionnent et les remettent en liber- 
té sans se donner la peine de s'ex- 
cuser, Ils se comportent comme 
s'ils étaient les maîtres de la pla- 
ce. 


Refus des Alliés 

L'on s'attend à ce que le maré- 
chal : Vassily Sokolovsky, com- 
mandant des forces russes d’occu- 
pation, demande aux Anglais et 
aux Américains de se retirer de 
Berlin, vu qu'ils ont exprimé l'in- 
tention de fusionner leurs zones 
d'occupation. Cette demande sera 
rejetée. Le général Lucius D. Clay, 
commandant de l’armée améri- 
caine en Allemagne, s'opposera 
à pareille réquête, de même qu'il 
combattra toute tentative sérieu- 
se de la part des communistes de 
miner l'influence anglo-améri- 
caine en Allemagne. Les Russes 
soulèvent des grèves dans la zone 
britannique. 

Le général Clay n'ignore pas 
que la position de son armée est 
précaire. Il ne dispose pas de for- 
ces suffisantes pour opposer une 
résistance victorieuse aux 150 di- 
visions que Moscou peut lever en 
deux jours. Mais les Américains 
ont sans doute des caches de bom- 
bes atomiques en Europe. Ils 
comptent sur cette arme formida- 


La lutte contre l'Eglise carence.” 


En Italie, les communistes ne| Ainsi, quoi que dise le pape, 


qu'il rappelle aux riches leurs de- 


disposent pas d'une organisation 
ouvrière et politique comparable 
à celle qu'ils possèdent en Fran- 
ce. Les masses demeurent profon- 
dément religieuses, alors -qu'en 
France la libre pensée a fait des 
ravages profonds. C'est donc sur 
le terrain de la doctrine que le 
communisme italien mène le com- 
bat, Les partisans de Moscou ont 
eu la prévoyance de s'emparer 
d'un certain nombre de journaux 
qui s'en prennent quotidienne- 
ment à l'Eglise et tout particuliè- 
rement au pape, S'ils réussis- 


voirs envers l'ouvrier et le misé- 
reux ou qu'il conseille aux ou- 
vriers de pratiquer la charité 
chrétienne dans leurs rapports a- 
vec leurs patrons et la société el- 
le-même, ses paroles sont défor- 
mées par les rédacteurs des jour- 
naux communistes qui emploient 
toutes les armes, même les plus 
déloyales. 

Pour résumer, reprenons Ja 
phrase du début de cet article! 
partout, en Europe, les communis- 
tes se portent à l'attacue. 


Sur une requête des catholiques 


La requête des catholiques de catholiques rencontrent dans cet- 
la Colombie canadienne en fa-|te province la plus amère (bitter) 


veur de l'affiliation de leur col-|'ésistance dans leurs efforts pour 
"Uni é t obtenir l'affiliation de leur col- 
lège à l'Université de cette pro- lège à l'Université. 


vince, a soulevé, comme nous l'a- ; 
vons relaté antérieurement, une! “L'opposition ne semble pas 

vague de fanatisme de la part de provenir de l’Université elle- 
certains groupes ou organismes! Même — le président Norman 
politiques. Cet acte de bigoterie| Mackenzie est l'un des hommes 
ne fait pas honneur à la popula-|AUX vues les plus larges au Ca- 
tion de la Colombie, sur laquelle| nada —, mais plutôt des Oran- 
il rejaillit, bien qu’il ne soit le|&istes, du parti travailliste-pro- 


fait que d'un petit groupe d’es-|£&ressiste (communiste) et d'un 
prits étroits. groupe secret de l'‘‘Alumni As- 


sociation” qui s'est attribué cet- 
La requête a reçu l'appui de tous |te mission. Cette combinaison bi- 
ps Po png cm A eu bic zarre de forces a réussi jusqu'à 
“|présent à empêcher même une 
ES TS O0 he n demande formelle d'affiliation 

nl tholique. 

bien fondé de la réclamation des ar” loin als chances 
catholiques de la Colombie et Son Excellence Mgr William 
déplorent l'explosion de fanatis-| Duke, archevêque de Vancouver, 
me, qui n’avait pas sa raison d'é-| déclarait dans un discours que 
tre. Le Calgary Herald, dans un|les Collèges catholiques ont lar- 
éditorial très sympathique à la[#ement contribué au renom, à 
requête, montre les bons effets| l'influence et à l'extension des 
de l’affiliation des collèges ca-|universités auxquelles ils étaient 
tholiques à plusieurs universités| rattachés, et nous croyons qu'il 
dans les différentes provinces ca- | raison. Une tendance se dessi- 
nadiennes. Il ne partage pas l'opi-|ne dans les universités provin- 
nion des sectaires qui veulent li- |Ciales, celle de favoriser les sci- 
miter l'enseignement universitai-|ences “pratiques”, la médecine, 
re à la science “pratique” et ex-|la mécanique, par exemple, au 
clure la religion qui doit être! détriment de l’enseignement soi- 


un complément essentiel au haut|disant peu pratique de la philo- 
enseignement, Nous traduisons|S0Phie et de la religion. 

l’article qui est intitulé ‘Les pré- “Les collèges (denominatlo- 
jugés religieux en Colombie." nal) catholiques ou non aident 


“Nous pensions habituellement |au redressement de cette situa- 
que l'Ontario était la source prin-|tion; ils rendent les universités 
cipale du sentiment anticatholi- | Pour ainsi dire plus universelles. 
‘que au Canada, mais il se peut Nous pouvons être certains que 
fort bien que cette province ait|les quatre collèges — trois pro- 
cédé cet honneur douteux à la|testants et un catholique — affi- 
Colombie canadienne. Tout ré-|liés à l’Université de Toronto ont 
cemment, nous en avons eu un/|Certes concouru à faire de cette 


exemple dans la controverse au! Université l'une des plus répu- 
sujet de l’affiliation d’un collège | tées de l'Amérique du Nord. 

qui donnerait un enseignement! “Il est évident qu'une univer- 
spécifiquement catholique à ceux sité maintenue par l'argent du 
qui le désirent, public ne doive pas favoriser 
une religion en particulier, Mais 


de façon succincte afin de ne pas prêter à des interprétations! jets soumis à la considération| 
fausses serviront à éclairer les honnêtes gens qui constituent! des membres était le suivant: 


ta 2 “L'avantage qu'il y aurait de | 
L eurs. : : 
encore la presque totalité de nos lecteurs aus ‘fils bille de Coste | 


gues français par les magasins à | 
rayons qui font de si bonnes af- 


L. L, 


un. Je prétends avoir ce droit,}ce, Même Suzanne Lemesurier, 
et que je ne contredis pas la tra- | plus digne que ses compagnes ble pour foudroyer l'adversaire 
dition.” | sérei que tout orgueil et jalou- | dès les premiers jours d'hostilité. 
se d'une certaine vie intérieure, | De part et d'autre, on se prépare 
vient à deux doigts d'une chute |à l'épreuve de force. Personne, 
perpendiculaire, pour ne pas di- Sans doute, ne désire la catastro- 


D 
Toutes proportions gardées, 
sans vouloir risquer de comparai- | 


“La suggestion est raisonnable. 
Chacune des trois universités 
provinciales de l'Ouest canadien 
a deux ou trois collèges (‘‘deno- 
minational'”’), dans ses murs, é- 


rigés soit par des catholiques, ! 


soit par des protestants. Si nous 
ne mentionnons que les collèges 
catholiques, nous remarquons 
que le Collège St-Joseph, dirigé 
par les Frères des Ecoles chré- 
tiennes, est affilié à l'Université 


ceci ne veut pas dire qu'elle doi- 
ve s'opposer à une religion parti- 
culière, ou s'opposer à toute re- 
ligion, L'enseignement religieux, 
ide sa nature, ne s'oppose pas à 
l'enseignement profane, mais le 
Icomplète, Ces deux enseigne- 
{ments se rejoignent sous le titre 
l'éducation; tous deux ont un rôle 
[à remplir dans nos universités, 
|comme ils en ont un dans la vie 


sons odieuses ou boiteuses, le der- 


| dier Morton parle un ‘excellent 
{français et qu'il ne se gène 
Morton et le |pour se servir de la deuxième 
brigadier Bernatchez | langue officielle du pays partout 
où les circonstances semblent le 
Les changements dans l'admi- | justifier. 
nistration de deux districts mili-| Le ‘brigadier 
taires annoncés zécemment par | chez, qui remplace le brigadier 
l'hon. Brooke Claxton, ministre |Morton au district des prairies, 
de la Défensé nationale, nous sem- | n'est âgé que de 25 ans. Militaire 
blent exiger quelques commen- | de carrière, il a cunnu des succès 


Le major général 


J-P-E. Bernat- | à Toronto, un excellent catalogue | 


faires chez nous.” as de Ri tF 

La suggestion mérite d'être é- rad FOR OR > Eure pus uv 
tudiée sérieusement. Sait-on que |; de d . à 4 : in « Per. +100 
la Compagnie Eaton, et égale-| ent si SPAIN SF ronte. L'au- 
ment la Compagnie Simpson, | teur s'accorde lui aussi un concert 
sauf erreur, publient toutes deux, | 14n5 un jardin, ou plus exacte- 
|ment dans un coin isolé de la 


français qui est d'ailleurs la re- | forêt laurentienne. L'intrigue de 


production presque exacte du! son livre se déroule au cours d'u- 
catalogue anglais qui est distri-|ne brève fin de semaine, en 235 


bué dans l'Ouest canadien? 


| pages. La morale y est sauvegar- | pages descriptives, une fine ana- 


dée, mais tout juste, Encore le | 


taires. éclatants alors qu'il était à la tête! Les catalogues des magasins à | 

Le brigadier R. O. G. Morton, ci- | du 22e outre-mer. On conviendra !rayons jouissent d'une popula- 
devant commandant du district qu'il y a lieu de se réjouir de cæ|rité proverbiale dans nos famil- 
militaire des prairies, succède au |que le ministre de la Défense ha-;les. Rares sont ceux qui ne les) 
major-général Renaud à la direc- | tionale confie la direction du dis-|les Rares sont ceux qui ne les 
tion du district militaire de Qué- | trict militaire de tout l'Ouest à un |feuillettent pas. Si nous avions 
bec. I quitte l'Ouest après y avoir | catholique et à un Canadien fran-|de ces livres de chevet dans 
fait un séjour plutôt court, mais |çais toutes nos familles notre survi- 
pendant lequel il a cependant ac-| Le brigadier Jean Allard, ac- | vance serait assurée ... et notre| 
compli un travail d'organisation |tuellement attaché militaire ca-|conversation débarrassée des en | 
remarquable. Ses relations avec | nadien en Russie, assume le com- | &licismes qui la rendent souvent 
les officiers de son district ont | mandement de la région militaire | horrible. 


re plus. Hors les enseignements 
à retardement qui s'en dégagent, 
le dernier ouvarge de Ringuet a 
peu de signification. Il ajoute 
peu à la renommée de l'auteur, Il 
est un conceït dans un jardin, 


| dans un refuge de la montagne, 
|mais d'une musique amollissante 


et suggestive, dans un décor ca- 


| piteux. On y trouve de très belles 


romancier doit-il être félicité de | 


ce minimum, car ses personna- 
ges, sauf un peut-être — cette 
Suzanne Lemesurier qui est un 
monstre d'orgueil et d'égotisme 
— pouvaient, au gré de sa fan- 
taisie, s’abandonner à toutes les 


le livre parait manqué, il peut 


|lyse, l'auteur étant depuis long- 


temps en possession de ses 
moyens, et aussi, ce qui étonne, 
des passages alambiqués et d'u- 
ne écriture vieux-jeu, qui nous 
reportent à trente ou quarante 


phe, mais on agit comme si elle 
était inévitable. 


Situation en France 

C'est bien l'intention des Russes 
d'encercler les forces anglo-amé- 
ricaines en Allemagne et de leur 
couper toute voie de retraite. 
C’est pourquoi ils continuent d’en- 
tretenir la France dans un état 
d'effervescence. M. Chadebec de 
Lavalade, général français à la re- 
traite, disait ces jours derniers à 
Québec que les communistes fran- 
çais disposent d’une influence qui 
dépasse de beaucoup leur impor- 
tance numérique, grâce à leur 
habile tactique. Il paraîtrait que 


| ans en arrière. Ringuet devra fai- |le/nombre des véritables marxis- 


’ . | re nfieux. Il se le doit à lui-même, | ‘5 n'est pas très considérable en 
sottises. Si, sous certains angles, | 


être envisagé aussi, sous d’autres, | 


comme une réussite Malgré le 


comme à 4ous ceux qui fondent 
espoir sur lui, 
L'ILLETTRE 


France, mais que l'influence éco- 
nomique de la Russie pèse de tout 
son poids sur les destinées fran- 
çaises. 


|elle-même.” 


de l'Alberta, et que le Collège 
|St-Paul, dirigé par les Jésuites, 
est affilié à l'Université du Ma- 
nitoba. 


“Ces collèges, en effet, sont af- 
‘filiés, tandis que le collège St- 
Thomas More, dirigé par les Pé- 
res Basiliens, est un collège fé- 
déré, c'est-à-dire une partie in- 
tégrante de l'Université de la 

askatchewan. La même situa- 


Cet article devrait être repro- 
duit dans les journaux qui influ- 
encent l'opinion publique en Co- 
lombie, 11 est modéré, au point, 
et plein de bon sens. L'auteur 
frappe la note juste: justice pour 
tous, Il est de nature à dissiper 
les préjugés religieux qui s'ali- 
mentent d'ignorance et parfois 
de mauvaise volonté. Un tel ex- 
posé de principes devrait con- 


toujours été imprégnées de tact et de l'Est du Québec. Il n'est âgé 
de délicatesse. Un fait qui mérite | que de 34 ans. 


d'être signalé c'est que le briga-| L L 


| À quand une campagne pour 
ides catalogues français? 
L. L. 


(1) Aux Editions Variétés, Mont. | Cette opinion semble exacte. 
réal. |Les coramunistes français travail- 
(Reproduction interdite) ilent à ruiner les institutions par- 


ton léger et désinvolte, il con- 
tient de dures leçons. Le roman | 
n'est est pas un, son sujet étant 


et à 


tion existe à l'Université de|ysincre la population de cette 
Toronto, où les Pères Basiliens| vince et les auturités de l'U- 


dirigent le collège St. Michael, a-| hiversité, que la religion est une 
vec son fameux Institut d'études partie essentielle du haut ensel- 
médiévales. |grnement. De même que l'affilia- 

“Si des provinces en majori- | tion des collèges catholiques a 
té protestante, comme l'Alberta, | amplifié le rayonnement des uni- 
la Saskatchewan, le Manitoba et! versités des autres provinces, de 
surtout (above all) l'Ontario, ne | même l'affiliation d'un collège 
voient aucun inconvénient à l’af-| catholique à l'Université de la 
filiation des collèges catholiques, | Colombie compléterait son ensel. 
pourquoi alors la Colombie en!gnement et étendrait son influ- 
verrait-elle? Mais le fait demeu-|ence, 
ire que le clergé et les laïques 


J. V. 


PAGE QUATRE 


an LIBERTE ET 


LE PATRIQO TE 


Winnipeg, Mon, 23 janvier 1948 


SAINT-BONIFACE 


A la Cathédrale 


Bénédiction des Enfants 


Elle sura leu à 2 + anche 
prorhain, le 25 janvier. Le chant 
sera fait par Les Croisés des Inets- 
tuts Saint-Joseph et Provencher 


Radio-Saint Boniface 


Radio-Saint-Boniface Uuendr à 
son nmesermnblée annuelle le 28 jan 
vier, à la salle du € és à 1h 
20 de l'aprés- raid 

Assemblée paroissiale 

Dans le but de choisir les 28 
délégués que a paroisse de la 
Cathédrale doit envover à l'es 
sernblée du 24, vue la souscription 
de 919.049 10 saura assemblée 
paroissiale, à 3 h. 45 précises, à 
la Salle Juhinville, dimanche pro 
Chain. le 25 

La bénédiction des enfants obli. 
£e à avoir l'assemblée paroissiale 
un peu aussi devra-t-elle 
commencer à 3 h. 45 précises 

Le Comité paroïssial 


Dimanche dernier, les délégués 


de nos organisations paroissiales 
ont tenu une importante réunion 
de Zh à 5 h. 30, à la Salle Jubin- 


vit! 
vue 


On y à étudié des Constitutions, | 


un projet de protestation aupres | 


de Hadio-Canada, au sujet d'un 
poste franc: en Alberta ne | 
requête aupré é la Commission 
Municipale du Manitobs su- 
censure des la 

14 léveloppement 
d'information et d'o- 

achat, vente, location 

logis, chambres, pla- 

s nôtre Les services 

ants et pe of gani Sa- 


Retraites fermées 


Janvier 

23-26: Couvent de St-Char- 
les. R. P. D. Jubinville, O.M.I. 

2730: Jeunes filles de 
Lourdes et d'ailleurs, R. P. E 
Duplain, O.M.I. 

30 au 2 fév: Chevaliers de 
Colomb. R, P, D, Jubinville, 


OML 
Février 

2-65: À être annoncé, 

6-9: Techniciennes. R. P. D. 
Jubinville, O.M.I. 

9-12: A être annoncé. 

13-16: Jeunes gens de St- 
Boniface. R. P. D, Juhinville, 
OM 

1720: Hommes de Lourdes 
et d'Aubigny. R. P. D, Jubin- 
ville, O ML 

20-23: Etudiants des hauts 
grades de N.-D. de Lourdes, R, 
P., D. Jubinville, O.M.I 

23-26: Dames de St-Pierre 
et d'ailleurs. R, P, P, Dumou- 
chel, O MI. 

27—ler mars: Demoiselles en 
général, KR, P. D, Jubinville, 
OM. 

Mars 

1-4: Hommes de St-Pierre 
et d'ailleurs. R, P, D. Jubinvil- 
le, O.M.I. 

5—#: Demoiselles de St-Bo- 
niface, R. P, D, Jubinville, 
O.M.I. 

8-11: Dames de St-Malo et 
de St-Eustache, R. P. D, Jubin- 
ville, OM.L 

12—15: Jeunes gens de St- 
Boniface et d'ailleurs. R, P. D, 
Jubinville, O.M.I. 

15-—18: Hommes de St-Malo 
et de St-Eustache. R,. P, P, Du- 
mouchel, O.M.I. 

19-22: Hommes de la pa- 
roisse du Saeré-Coeur, de Win- 

R, P, D, Jubinville, 


Demoiselles en gé- 
R. P, D. Jubinville, 


Salon de 
beauté 
45 | Mme R. Guay 


née Anna Jolicoeur 
COIFFURE MODERNE 


196 sve. Provencher 
Téléphone 206 981 


B \ 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserte 
fine, etc. etc 
Pt-Boniface Téléphone 201 283 


Tél. 201 862 


lé4 re Provencher 
St-Bonifsce 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


j.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


ition dété existante seront priés 
de développer ces veuvres 

On à aussi résolu de demander 
à l'"Ansoriated Committee que 
nos organisations canadiennes 
francaises qui s'occupent de la 
jeunesse en fassent partie 


Les constitutions du Comité Ps 


roiasial seront soumises à l'appro- 
bation do chacun des exécutifs 
des organisations  paroistiales 


Sauf pour des cas exceptionnels 
presmants, que les délégués eux- 
mêmes jugeront, le Comité Pa- 
roissial n'aurs que les pouvoirs 
que les Organisations lui donne- 
ron! 


Choix d'un syndie 
Dimanche pri-hain aussi, le 
25, une liste de 12 candidats se- 
rh remise aux paroissiens, à l'é 
£lise, afin qu'ils puissent y indi- 
quer par une croix, celui qu'ils 
désirent pour remplir la fonction 
de syndic 
Le syndic sortant de charge se- 
rait M. Henri Painchaud, décédé 
au coufs de la dernière année, 
et qui fut remplacé temporaire- 
ment nar M. Jesn Trudeau 


Petites Notes 


Mme Jacques, de la rue Ber- 
ry, est revenue mardi matin d'un 
voyage de cinq semaines à Dé- 
troit, Mich. Elle s'est arrêtée à 
Minneapolis où elle passa une se- 
maine chez sa nièce et son ne- 
veu, M. et Mme Frank D, Wer- 


ner 


Mme Aimé Lévêque et ses 
deux filles, Cécile et Thérèse, fu- 
rent les invitées d'honneur à une 
soirée Rs le samedi 17 jan- 
vier, à ler résidence, 221 rue 
Notre-Dame. 

Une bourse leur fut offerte par 

| les 40 invités jrésents 
| Mme Lévéque et ses filles quit- 
teront St-Boniface cette semaine 
pour Los Angeles, Calif., où elles 
résideront. < 

FIANÇAILLES 

A Noël, S Exec. Mgr J.-Henri 
| Prud'homme, évêque de Salde, a 
béni les fiançailles de Mlle Cécile | 
| Maher, fille de M. et Mme Gusta- 
ve Maher, actuellement de Mont- 
réal, et autrefois de St-Boniface, 
| avec M. Roger Langlois, fils de M 
let Mme Ismaël Langlois, de St- 
Eustache, P, Q. 
L) 


M. et Mme Joseph-H. Désautels, 
de 499, rue de la Morénie, annon- 
| cent les fiançailles de leur fille, 

Constance, avec M. Albert De- 
| Schutter, de Fort William, Ont. 


M. et Mme Louis-Emile Dé- 
sautels, de Ste 5, 506, rue St- 
| Jean- Baptiste, sont heureux d'an- 


| noncer leurs parents et amis | 
|la naissance d'un fils, Joseph- 
Louis-Edmond, le jeudi 15 jan- 


vier, 
LL 


M. et Mme Emile Couture, de 


632, rue Aulneau et Mme M.-E 
Sabourin, de 438, rue Valade, sont 


Angeles, Californie, où Mme Sa- 
bourin rendra visite à sa fille, 
Jeannette, employée comme gar- 
|de-malade dans cette ville, 

L L LZ 
En l'honneur de Mile Juliette 
| Phaneuf dont is mariage avec M. 
| W.-E.-L. Emard a eu lieu le jeudi 
122 janvier, Mme E. Bohémier et 
| Miles Rosemary Delaney et Lor- | 
raine Emard organisèrent un sho- 
wer de toile, le mercredi 14 jan- 
| vier, à la résidence de Mme W.-J. 
| Emard, 178, rue Despins. 
| Au cours de la soirée, Milles 
| Renée Gravel, Antoinette Parent | 
let Jeanne d'Arc Emard exécu- | 
tèrent plusieurs chansons fort 
| appréciées des invitées. 

Un goûter fut ensuite servi par 
Mlles Rosemary Delaney, Marie | 
Emard, Eveline Châle et Fernan- 

| de Préfontaine. 

De nombreux cadeaux et un 
corsage d'oeillets roses furent 
présentés à l'invitée d'honneur. 

On comptait 30 invitées. 


| 
| Remerciements 

La famille Chaleil remercie sin- 
:cèrement touter les personnes 
qui lui ont témoigné de la sympa- 
thie à l'occasion de la mort de | 
M. Félix Chaleil . 
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Taché et Provencher 
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Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 
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Portraits de mariages 
Photos de banquets, de réunions 
socioles et d'enfants 


GENE GAUTHIER 


PHOTO STUDIO 


actuellement en voyage à Los | 


|got deux excellentes 


lAssemblée annuelle de 


Radio-Saint-Boniface 


Mercredi prochain, le 28 jan- 
vier, à la salle du Collège de St- 
Boniface 1 ? ra lieu la 
réunion des délégués de parois- 
ses À cette réunion on fera le 
choix des actionnaires et on 
fournira aux personnes présen- 
tes un rapport détaillé des activi 
tés de l'année 1947 pour ce qui est 
de CKSB 


Cette réunion annuelle est des 
plus importantes car elle fourni 
ra aux délégués de toutes les pa- 
roisses de langue française du 
Manitoba qui ont souscrit à l'oeu- 
vre de Radio-Saint Boniface 
Ltée, l'occasion de connaître en 
détail la régie interne de leur 
poste. Non seulement y fera-t-on 
le rapport des activités, de la si- 
tuation financière et des pro- 
grammes, mais les délégués au- 
ront également l'occasion de po- 
ser, à qui de droit, les questions 
qu'ils désirent afin d'être en me- 
sure de répondre aux objections 
qui pourraient leur être soumises 
lorsqu'ils retourneront dans leurs 
centres respectifs, Il n'y a aucun 
doute que plusieurs parmi eux 
ont à maintes reprises entendu 
des objections contre certains pro- 
grammes qui passent en ondes 
sur leur poste. Que tous les Ca- 
nadiens français fassent part de 
leurs remarques à leurs délé- 
gués afin qu'ils puissent nous les 
transmettre lors de cette même 


assemblée : $ 
Seuls, ceux qui ont été choi- 
sis comme délégués ont droit 


de vote lorsqu'il s'agit d'élire les 
actionnaires mais tous sont Invi-| invi- 


l'assemblée an- 
de prendre 


tés à assister à 
nuelle et ont droit 


part aux délibérations Il serait 
donc intéressant de voir une as- 
sistance fombreuse à cette réu 


mion annuelle du mercredi 28 
janvier 
dire de plusieurs, nos pro- 


grammes depuis les fêtes ont été 
au ralenti. Cela s'explique par le 
fait que nous sommes dans la pé- 
riode de réorganisation pour la 
saison du printe s Très pro 
chainement, on cônstatera avec 
plaisir que l'horaire quotidien 
des programmes prendra une a! 
lure nouvelle. Nous fournirons 
des heures nombreuses de pro 
grammes variés et intéressants 

“Sur le Train de la Gaieté” 
notre nouvelle émission que nou: 
avons mise en ondes le mererec 
14 janvier, et qui remplace tem: 
porairement notre émission des 
“Amateurs de CKSB”, nous a 
valu d'intéressants commentai- 
res et un volumineux courrier 
pour le commanditaire. Nous 
n'aurions osé espérer davantage 
Cependarit il ne faudrait pas que 
ce soit un feu de paille et que 
l'intérêt de nos radiophiles dimi- 
nue. De notre côté noùs tenons 
à vous assurer que nous ferons 
toujours notre possible pour que 
la tenue du programme soit tou- 
jours la même et qu'elle s'amé 
liore si c'est possible 

D'ici vendredi prochain, nous 
vous disons au revoir et nous 
vous prions de nous transmettre 
vos commentaires 
Communiqué 


On demande à lu Ville 
de souscrire $12,000.00 


Une délégation de citoyens de 
St-Boniface s'est présentée de- 
vant le Conseil de Ville, lundi 
soir, 
contribuer 
000.00 pour le soutien des orga-| 
nisations de jeunesse de la ville. 

M. H. d'Eschambault représen- 
| tait l'Association des Centres Ré- | 


pour prier ce dernier de! 
la somme de $12,-| 


La requête fut laissée sur la 
table pour plus ample étude. 

Un groupe de marchands de 
l'avenue Provencher se présen- 
tèrent au Conseil pour se plain- 
dre du bruit et des vibrations 
| que la circulation lourde cause 
| dans leurs magasins. La déléga- 
tion était composée de MM. Geor- 


créatifs de St-Boniface, le Club |ges Giguère, W. A. Taylor, et J.- 


les Kinsmen, l'équipe 
Falcon, les “St oni- 


Kiwanis, 
de huckey 


face Athletics,” et le ‘“‘’Norwood | 


Community Club” 

La somme de $12,000.00 de- 
mandée par M. d'Eschambault 
équivaudrait À peu près à une 
contribution ,de $1.50 par enfant. 
On reconnaît que ce montant ne 
{couvrirait qu'une partie seule- 
ment des dépenses encourues 
par les associations de jeunesse. | 
Ces dernières consentent à con- | 
tinuer à percevoir des fonds pour 
{combler la différence. 
| Près de 4,000 enfants d'âge 
scolaire et près de 5,000 qui sont | 
| âgés de moins de 5 ans béné- | 
ficieraient ainsi de l’aide de la 
| Ville. 


|J. Préfontaine, Le surintendant 
| des travaux publics, M. J.-A. Bi- 
beau, préparera un relevé du 
lcoût de construction d'un élar- 
gissement de 12 pieds de chaque 
{côté de l'avenue Provencher, en- 
tre l'avenue Taché et la rue du 
Collège. 

Dans une pétition signée, les 
locataires de la rue Masson de- 
|mandèrent au Conseil de pren- 
dre des mesures pour que l'ate- 
Ilier de réparation de tracteurs 
qui se trouve sur l'avenue Pro- 
vencher soit déménagée ailleurs. 
On se. plaint du bruit que cau- 
sent les tracteurs lorsqu'on les 
soumet à l'essai dans la ruelle 
entre l'avenue Provencher et la 
irue Masson. k 


La Société d 


Cours de tissage 


Grâce à l'obligeance de M, 
{l'abbé L. Blais nous aurons un 
| cours de tissage dans la sacristie | 
lde la cathédrale, à partir du 
| février prochain. M. le curé Blais | 
|& mis à notre disposition une par- 
tie de la grande sacristie de la 
| cathédrale. C'est un local super- 
{be: parfait éclairage, tempéra- 
{ture toujours égale et toujours | 
| chaude durant les longs, jours 
et les soirées d'hiver. Nous re- | 
|mercions les autorités religieuses | 
| de cette aide, car il est très dif- 
ficile de trouver à St-Boniface 
| des locaux appropriés. 
| Le cours commencera le 3 fé- 

vrier. Les intéressées pourront | 
| donner leur nom immédiatement | 
|à Mlle Thérèse Lavoie, à 138 ave- 
nue Provencher, ou téléphoner 
| à 201137. Le cours pourra se don- | 
ner le soir ou encore durant le 
jour, selon ce qui conviendra 
|aux élèves, Nous avons dans la | 
| personne des Mlles J. et O. Ra- 


|ces qui ont fait leurs preuves de- 
| puis que nous avons retenu leurs | 
| services, Nous ne pourrions pas | 
Iles recommander si nous ne sa- 
vions leur valeur pratique. Et| 
| nous n'hésitons pas à les recom- | 
|mander très fortement. 

Donc nous faisons appel à tou- 
tes les dames des deux villes et 
|des environs, ainsi qu'aux da- 
|mes et jeunes filles des campa- 
|gnes qui n'auront peut-être pas 
[l'avantage de suivre un cours 
avant plusieurs mois Qu'on 
s'inscrive le plus tôt possible! 


Bibliothèque 
Mme Fortin, notre dévouée 
bibliothécaire, va bientôt termi- 
ner la classification des livres re- 
çus de province de Québec. 


Décès 


Mile Jeanne Henry 
Mlle Jeanne Henry est décédée 
à l'âge de 76 ans, le samedi 17 
janvier, à l'Hospite Taché, où 
elle résidait depuis plusieurs an- 
nées 


la 


‘Enseignement 
Postscolaire 


|On verra par le nombre et la 


| abonnés depuis 


|variété. des livres reçus, quelle 
richesse cette cueillette de vo- 
|lumes va représenter pour les 
| bibliothèques de langue françai- 
|se ce l'Ouest canadien, 


Nous avons sensiblement dé- 
passé le nombre de trois cents 
les débuts de 
notre bibliothèque, De ce noin- 
bre un certain pourcentage ont | 


| abandonné ou sont partis ou ont 


tout simplement cessé puis re- 
pris plus tard. Il est assez diffi- | 


|{cile de dire combien de lecteurs 


nous avons mais on pourrait en | 


|compter environ 200 et nous ne| 


comptons pas combien dans la! 
même famille ou dans la même 
maison lisent les volumes appor- | 
tés par l'abonné, de sorte qu'on | 
devrait problablement multiplier 
au moins par deux et peut-être, | 
davantage le nombre de 200. Ce- | 


{la représente beaucoup de je. | 


instructri- | 


| tende pas à, des miracles, 


teurs et de livres lus à la fin de 
| l'année. 


Nous donnerons d'ailleurs un | 


Sous-vêtements 


d'Angleterre 


Nous avons maintenant un assortiment complet — 
ce que nous n'avons pas eu depuis longtemps — de 
sous-vêtements de laine anglaise de qualité. De jolie 
laine Botany, aussi douce que la peau d'un bébé, ma- 


gnifiquement tricotée en des vêtements pleine coupe, 
qui garantiront à vos bébés et autres 


bien taillés ... 


enfants la chaleur et le confort tout l'hiver. 


Camisoles “Wräap around’ pour bébés—De laine Botany, 
pure et douce qui n'irrite pas la peau la plus sensible. Ne 


rétrécit pas. 
Grandeurs, 6 mois, 1 an, 
18 mois 


Style Vanta, manches courtes. 


Blanches. 


Camisoles pour enfants—Bien taillées, de tricot mélange 
laine et rayonne, qui se lave bien, et garde sa forme à la 


perfection. Pleine coupe, genre ‘ ‘pull- on’, manches 
courtes. Blanches. Grandeurs, 2, 4 


, 6 


Culottes pour fillettes—-Culottes avec bande élastique à 


la taille, faites de laine pure qui ne rétrécit pas. 
taillées pour donner chaleur et confort. Fourchet 
renforcé. Blanches. Grandeurs, 2, 4, 6 


Bier 


Chemises pour fillettes—Magnifique tricot de mélange 


laine et rayonne ... 


qui donne de ia chaleur sans être 


pesant. Genre sans manches avec épaulettes. 


Blanches. 
8 à 10 


1,50 12 à 16 1,95 


Chemises pour fillettes—Style populaire “Beek-A-Bo0”, 
fait de laine Botany pure qui ne rétrécit pas. Genre 


“slip-on' 


et confortables. Blanches. 


Grandeurs, 8 à 10 


avec encolure ronde, manches courtes; chaudes 


Culottes pour écolières—Style pour gym, amples, chaudes 
et confortables, avec bords à tricot côtelé, bande élastique 


à la taille, poche, Vert, bleu 


marine et blanc. 


oi 95 12 à 16 2,25 


Culottes pour filles—Garanties pour vous protéger contre 
les plus gros froids, faites de laine pure qui ne rétrécit 
pas. Coupe entière, avec élastique sur bords et à la taille, 


fourchet double. Bleu marine, blanches. 


Grandeurs, 8 à 16. 


Culottes de gym pour filles—De coton léger de qualité, 
à tricot double. Bords et taille avec élastique, fourchet 


renforcé. Brun, vert, gris. 


8 à 10 


890 :::16 98c 


Commandes par la PONS Res promptement 


êtements d'enfants, 2e étage. 


Budsons Dan Company. 


INCORPORATED 


2nd MAY 1670 


Rapport annuel de l'Unité 


# z | gistré sf de 10,000 visites d’éco- 
| liers et d'écolières. 


Comme vous le savez déjà, les 
| aèves du grade 1 furent soumis 


au test Wetzel, Il est cependant 


Sanitaire de St-Boniface encore trop tôt pour émettre une 


A. Statistiques démographiques: 


Notre bureau s'est occupé com- 


me par les années passées de tou- 
tes les statistiques démographi- 
ques de notre ville. On remar- 
que qu'il y a eu un total de 3,193 
enregistrements de naissances, dé- 
cès, 


mises au monde d'enfants 


rapport plus détaillé sous peu mort-nés et de mariages durant 


|et montrerons les progrès accom- | 
plis durant 1947, Qu'on ne s'at- | 
mais |} 
| tout de même on verra quel pro- 
grès solide cette oeuvre impor- 
tante fait et quel beau groupe | 


dont 
utilisée pour des fins de charité. 


l'année écoulée. 


La vente de certificats a rem- 
porté la somme de plus de $600.00, 
la presque totalité a été 


Le nombre des naissances s'é- 


de lecteurs intelligents et inté-|lève à 698, ce qui constitue un 

ressés puisent à nos rayons de | nouveau record. Le pourcentage 

livres. des naissances a été de 31 par 
A 11,000 de population. * 

. | Les mortalités infantiles sont 

Cercle Ouvrier de 30.1 par’ mille naissances vi- 

vantes. Quoique ce chiffre se 


St-Joseph | 


A notre dernière assemblée du 
16 décembre, notre vice-président 
souhaita la bienvenue à tous. 

Après la lecture des minutes, 
M. le secrétaire fit lecture des | 
noms de 30 nouveaux membres 
recrutés depuis la dernière assem- 


t 


C 


Pourquoi avons-nous, cette an- |] 
née, Un aussi grand nombre de 
nouveaux membres? C'est que|}; 
depuis le mois de janvier, pour 
participer aux jeux, il faut être | 
membre régulier du Cercle 


pas 
à 


compare favorablement aux au- 


|aux maladies contagieuses. 


taux de-177, soit le chiffre le, 
plus élevé que‘ nous ayons eu. 

Les autres mortalités sont at- 
tribuables aux causes habituel- 
les: on remarque une légère aug- 
mentation dans les mortalités 
causées par les maladies de coeur, 
les hémorragies cérébrales et les 
accidents. Par ailleurs les mor- 
talités causées par les maladies 
de sang ont diminué. 


B. Maladies contagieuses: 
Notre unité a enregistré cette 


| année probablement le chiffre le 


plus bas de toute notre histoire 
pour les mortalités attribuables 
Nous 
avons connu une légère épidémie 
de poliomyélite; 26 cas furent en- 


| registrés. Mais il n'y eut pas de 


suites sérieuses dans aucun cas. 
Une mortalité a été causée 


{par la diphtérie et une par la 


res parties du pays, il nous sem- | 


ble encore trop élevé pour un 


entre urbain comme le nôtre, 
L'un des points consolants de 


nos statistiques c’est qu'il n'y a 
eu de mortalités de meres | 
| cas 


la naissance d'enfants. Notre 
bourcentage pour les cinq der- 


: F 
| blée, nières années est de 1.1 par mil- 


e naissances vivantes. 


On note qu'il y a eu 168 mor- 
alités durant l'année. Notre pour- 


|cerñtage est de 7.5, donc un peu | 
plus élevé que celui de l'année 
précédente qui était de 6.4 


{qu'au moins la moitié de ces 
|cas avaient déjà été découverts 


tuberculose. Une campagne sui- 
vie après les examens qui fu- 
rent faits en 1946 nous permit 
de découvrir 20 nouveaux cas 
de tuberculose. Ce chiffre nous 
donne un pourcentage élevé de 
de tuberculose, mais par 
ailleurs il ne faut pas oublier 


alors que ces personnes habi- 
taient d'autres centres du Ma- 
nitoba, | 


| 
Notre programme d'immuni- 
sation a remporté de très grands 


| opinion au sujet de ce système, 
mais il est cependant permis de 
croire, que les résultats seront ex- 
| cellents, 


C. Santé des jeunes enfants: 
Notre centre de “Bébés en bon- 
ne santé” a joui cette année en- 
core d'une très grande populari- | E. Hygiene: 
té. Nous avons tenu 4 consulta-| Pour la première fois depuis 
tions par semaine et plus de 30 l'établissement de l'Unité Sani- 
personnes se sont présentées cha- | | taire nous avons eu un inspec- 
que fois. 995 enfants furent exa- | teur d'hygiène qui consacre tout 
minés et on enregistre un total | son temps à cette tâche, Nous fai- 
de 6,000 visites. [sons une an alyse hebdoma- 
17 dames offrirent leurs servi- | dire de l'eau et du lait. Une lai- 
ces gratuitement pour nous aider |terie dont le lait était toujours 
dans la tenue de ces cliniques |inférieur au standard a perdu 
Nous leur offrons nos très sincè-| Son permis de vente vers la fin 
res remerciements. Sans leur ai- | de l'année 
de bénévole, notre garde-malade | Tous les restaurants furent ins- 


n'awrait jamais pu accomplir seu- | pectés régulièrement et des per- 
le tout le travail. | mis furent émis si le rapport de 


l'Unité Sanitaire était favorable. 
| Un nouveau réglement munici- 

Quelque 1,000 élèves furent | pal relativement à l'élevage des 
examinés périodiquement à l'éco- | poules fut préparé mais il ne re- 
le durant l’année 1947. Il semble | cut pas l'approbation du Conseii 


D, La santé à l’école: 


qu'il y ait amélioration dans l'é- | de Ville, 
tat de santé général, mais il est} Le personnel désire exprimer 
difficile de donner des statisti- sa très vive reconnaissance au 


| président et aux membres du co- 
mité de direction de l'Unité sani- 
| taire 


ques précises à ce sujet avant les 
vacances de l'été, alors que l’on | 
fera une étude sérieuse de la si- 
tuation. 

Les gardes-malades ont enre- | 


. 


TDUPI 


PF. L'Heureux, 
Directeur, 


CC 


N LUMBER 2 FUEL 


Téléphones 201 105-06 


133, rue Marion, Norwood or ; 3 Une Es mur de sympathi e fut Le nombre de mariages est de | succès. 3,525 rsonnes furent | 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie A côté du Safeway. à l'est) nr. Tache de nan an mos | votée à l'égard de la famille Mon- | 266, alors qu'il était de 290 en | vaccinées: s : ù ’ 
Téléphone: 202 652 ps champ, à l'occasion du décés de | 1946 LE LL cs 1,439 | Service Prompt, Efficace, Courtois 
Téh 202 448 [a8h.: Rosaire, membre régulier du Cer- re la ap | - ’ 
| La défunte faisait partie du |cle, n | Voici le tableau des mortali-| Contre la petite vérole 996 ne 
| Tiers-Ordre de St-François LR FT  |tés, classées quant au sexe et Contre la coqueluche 
L'inhumation eut lieu au cime- |s ÿ près l'assemblée, le R. P. Guy, |: l'âge: | Contre la fièvre scarlatine 
tière de la cathédrale J., donna sa conférence sur le | Ave Mäle Femglle Total| Contre la fièvre typhoïde 
La maison Desjardins-McGee (ces du RP. Ne ing Mo ie tu 0-1 ans 6 1 21 Contre les rhumes et 
M. E. SABOURIN A ee tes néant | Puis eut ieu un forum AT SE A Bec | P. COUTU 
= _—— — Le tout se termina par un film|20-29 ” 1 1 2 Purml Fee population pré- | . 
comique intitulé “Fridolin"” 30-39 ” 2 4 6 | scolaire (0 à ans) nous en a- . 
Assurances de tous genres Réparations de radios Bernard Loiselle. |40-49 ” 7 5 12 | rons ne, savon LE centre Salon Funéraire 
et d'accessoires électriques | —— 7e ee À P : ECS RTS SERVICE D'AMBULANCE 
. rA | u 
Voyages Norw Electric 70-79 » 19 20 39 rôle. Nous a donc ap hd so d’ :: 1: CO: NO b 
i FM ood i |80-89 ” 14 1 6 |de ne pas avoir d'épidémies d'en- ans d'expérience comme embaumeurs 
Chemin de fer Paquebots Service de [Totaux #6 63 1% |vergure à St-Boniface. ! 


On parle français et anglais 
Téléphone 201 802 ou 201 453 


and Radio 


Angle Toché et Horace 


Pour la première fois nous a- 
vons eu cette année un rapport 
sur le nombre de cas de maladies 


RADIO 


St-Bonitace On remarque une augmentation | 


200, avenue Provencher, ho Jr NS 0e, 
orwood | considérable ;dans le nombre de 
Télé hone 201 1 Téléphone: 203 730 KEAT S mortalités attribuables au can-|vénériennes découverts dans no- 
P 35 cer. 38 mortalités sont dues autre localité, On compte 22 cas de 136, rue Meron Norweod, Mes. 


Lucien D'Aoust, Prop. Tél. 201 852-—320 4, rue Taché 


|cancer, ce qui nous donne ur | syphilis et 54 de blennorragie. 


Winnipeg, Mon, 23 lonvier 1948 


/ 
A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et Le Patriote” 


LA LIBE 


En route pour San Francisco, d'où ils s'embarqueront pour ie Japon, 2 abbés trappistes visitèrent 
1iman, archevêque de Dubuque. Ils séjourneront quelques mois au Japon et | 
rétablir les monastères détruits par la guerre ou confisqués par les Rouges. La photo 
l'Abbé Joseph, du monastère de N.-D. de Bricquebec, en Norman- 
debout: l'Abbé Eugène, du monastère 
S. Exe. Mgr E. À. Fitzgerald, évêque coadjuteur de Dubuque, et le R. P. André, O.C.S.0. 


de St-Laurent, 
th Elva Enstrom, d'Ideal, Man 


Ste-Anne des |! 
Le 15 janvier, vers 7 h. du ma- 
tin, un feu de cheminée causa l'in- 
cendie de la derneure de Mme | 
Sanche niaires accouru- 
rent irr riement, mais leurs 
efforts d ni se limiter à proté 
cer Îles at inantes. Le 
vent soufflait avec une sorte de | 
furie. C'était au pl fort de la 
tempête Par honr Pa vent ! 
jonnait vers le endroit du! 
age où Le ngs ane confla- | 
gration se trouvait ins grand. | 
Mme San t courue dans | 
son malheur par marques tan- 
“ibles de yrr sous forme 
le dons et de tions gé- | 
néreuses 
M bbé J-T … 4 pas 
sé 1 rs à St ec. Il à visité 
. ? part le € L Y compris 
elle du ge | 
Deces | 
3 t dé liée Mme 
e Tri { bonneai 
apr 4 or ‘ 1laie 
Née à Wor ‘ Mas E.-U., 
le 24 Juin 1876 € nt au Cana- 
la en 188 Er } elle épousa 
M. Ron La 1Y, qui est 
décédé en 1924 nt 12 enfants 
pou u} liéfunte se dé- |! 
oua étien n isqu'à sa 
mbrt 
L'inhumation eut lieu le 6 jan 
virer 
Lui survivent: 2 fils, Delphis, 
de St-Boniface, Julien, de Van 
rouver, C.-B: Mme W. Brandt 
Mme Robert O'Malley et Doreen 
(fille adoptiv le Winnipeg; 
Mme Eucli Chapdelaine, de —. 
Forget, S Mme Andy Jones, | 
de Kewwatin, Ont Mme J.-M.1S. Exc. Mgr Henry P. Rol 
Mulaire, de l'Ile-de-Chène Mme | en Chine afin de 
Paul Champ , de Creighton, | représente, de gauche à droite, assis 
Ont.; Mmes Arthur Marion, Mar- | die: 8. Exec. Mgr Rohlman:; l’Abbé Benoît, de Hakodate, Japon 
cel Marion et B. Luguay, et Mlle | de Dubuque 
Blanche, de Ste-Anne du monastère de Normandie 
Les porteurs furent: MM. Ar- 
thur et Marcel Marion, J.-M. Mu- | — M NTI C7 LT Free 
laire, H. Duguay, W. Brandt et 
Ed. Tougas | St-Laurent 
Le deuil fut conduit par M. W | 
Lavack Rartie de cartes 


Le dimanche 11 janvier le grou 
{pe Sud de la paroisse organisait 
une soirée récréative à la salle 
paroissiale, Malgré la températu- 
ire inclémente les paroissiens 


M. et Mme Emilien Legault sont 


heureux d'annonce: la nâissance | ,endirent en assez grand nombre 
Au Re ic : pbs 2e {Tous s'amusèrent très bien, La 
arrain et marraine, M. et Mme | à r Ené 

’ soirée rapporta un bénéfice net 
Albé Legault, oncle et tante de aid ‘ 


Î | de $55.00., 
ue ia Li M | Le dimanche 11 janvier le R 
"3 Janvier fut baptisée Marie- | P. Curé a donné le rapport finan- 


Denise-Anita-Elodie, fille de M.|,;, à , 

et Mme Carmel Girard. Parrain Le © ge dr l'année 1947 

et marraine, M. et Mme Léo Allai- | 57 baptêmes 1 Marieues 08 1% 

re, oncle et tante de l'enfant | sépultures. re * 
| 3 


Décès 
Le 27 décembre dernier, M. 
Pierre Desjarlais est décédé à l'à- 
ge de 78 ans. 
Son épouse l'avait précédé dans 
la tombe 


Mariapolis 


M. et Mme Beaulac, qui étaient 
allés passer les fêtes dans l'Est, 
sont revenus dans leur famille, | 

M. Adéodat Therrien est revenu 


de Vancouver, enchanté de son I1 laisse dans le deuil une fa- 
voyage. Il se propose d'y retour- mille nombreuse 
ner encore avant longtemps | : 
0. P Conversions 
Le 23 décembre dernier, Mlle 
Ruth Elva Enstrom recevait le 


| baptême dans l'église de St-Lau- 
rent 


Pharmacie 


Le 11 janvier Alice Isabelle 

2[ ! Appleyard embrassait la foi ca- 
Préfontaine tholique en recerant le baptême 
à St-Laurent, Le KR, P. P. Chate- 

A.-E. Paquin, prop. [lain, OMI, curé, officiait aux 


deux céré ie 
Produts pharmaceutiques | WA CRFEMIONUSS 


Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 


Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 

197, avenue Provencher 
St-Boniface Tél 


Mariage 
Le 3 janvier dernier le R 
Curé bénissait le mariage de Jack 


OMER MARCÇCOUX 


Assurances Générales 


203 863 


Vie, feu, auto, accidents, etc. 
Femmes LORETTE Her 
devenez Télephones: 
. Dugeld 40-3  Winni 98-411 
Coiffeuses sat dame 


On demande plus de 
coiffeuses aujourd'hui 
qu'en aucun autre 
qu -S La culture 
de la beauté offre 
\ une meilleure ré- 
munération, une sé- 
curité plus grande 
et une possibilisé 
plus immédiate de 
posséder son propre 
commerce Graduez 
dans quelques mois 
Servez-vous de no- 
tre plan de paie- 
ment par mois 


Ecrivez ou appelez 
92 902 aujourd'hui 


Nu-Fashion Beauty School 


327, ave Portage, Winnipeg, Man. 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 


Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
939, avenue Rosser 
’ h am. à 6h 


Heures p.m 


DEVENEZ SVELTE SELON 
LA METHODE HOLLYWOOD 


Un seul établissement à Winnipeg 
Devenez svelte tacilement. Pos d'exercice, pas de 
malaise. Aucune totigue du coeur ou du corps. Les trai- 
tements circulex soulagent de l'insomnie et de plusieurs 
autres malaises. Signalez 95 724 ou 28 063. 


SALLES PRIVEES POUR DAMES ET HOMMES 


M ‘National 


e meosseuse groduée du 
College of Massage and Physio-therapy." 


RENO MASSAGE CLINIC 


odome J. Rinella, 


218, éditice Meclntyre Wimnipeg, Mon. 


nee 


. Changement 
d'adresse 


DU 


magasin moderne 


se | 


F. | 


. | Exide 


| Félicitations 

Nos félicitations et encourage- 
ments à La Liberté et le Patriote 
à l’occasion de la publication d'’u- 
ne chronique Sportive, 


| Saint-Norbert 


| M. et Mme Alcide Champagne, 
{de Montréal, ont rendu visite à 
|leurs parents, M. et Mme Raphaël 
| Champagne, ainsi qu'à M. et Mme 


{Cyprien Gauthier, de St-Boni- 
| face 
| menée estissnodiés 
| Somerset 
Mariage 
| Mardon — Girouard 
En l'église de Notre-Dame 


| des Sept Douleurs, Verdun, P.Q. 
| le 30 décembre, avait lieu le ma- 
|iriage de Berthe, fille de M. et 
| Mme David Girouard, de Somer- 
| set, Man. et de M. Léonard Mar- 
don, de Montréal 

La messe nuptiale fut célébrée 
|par M. l’abbé J.-A. Paquin. Léo 
Benoîton, neveu de la 
servait la messe 
! M. B.-J, Benoîton servait de té- 
moin, et M, Adrien Lafrenière 
était garçon d'honneur. Etaient 
aussi présents, Mme B.-J, Be- 
noîton et René Benoîiton, autre- 
| fois de Somerset, 
| Un déjeuner à l'hôtel 
la cérémonie 

M. et Mme 
|pour un voyage à Toronto. 
résideront à Montréal. 

MM. Alex. Lafrenière et Cé- 
lestin Champagne représentent le 
district scolaire Richard au con- 
| grès général des commissaires 
|d'écoles. Ils participeront aussi 
|aux réunions tenues à St-Boni- 
face 

M. Célestin Champagne, di- 
recteur de Radio-St-Boniface, M. 
Landry et Mme Léon 
Bruyère, représenteront notre pa- 
.reisse à la réunion annuelle de 
cette organisation. 9 

L'assemblée annuelle des con- 
tribuables du district scolaire Ri- 
chard eut lieu le 15 janvier; MM. 
Lorenzo Girouard et Alphonse 
Nadeau agirent comme président 
et secrétaire respectivement. M. 
Célestin Champagne, secrétaire, 
présenta le rapport financier, Le 
rapport du président de la com- 
{mission scolaire, M. A.-J. Lusi- 
gnan, fut lu par le président de 


Queens 
| suivit 


Ils 


l'assemblée, Les rapports et les 
délibérations se firent dans les 
deux langues. Une quarantaine 


de contribuables étaient présents 
en dépit de la température rigou- 
reuse, démontrant ainsi leur inté- 
rêt dans 
école 

M. Laurent Jubinvyille fut réé- 
lu commissaire pour un autre 
terme 

L'équipe de St-Claude se ren- 
dit à Somerset pour une partie 
de gouret dimanche soir dernier 
Ils retournèrent avec une 
toire de 10 à 3 

M. Octavien Bergeron, conseil- 
ler municipal, a fait une visite 
de quelques jours à Winnipeg, 
St-Boniface, et Marquette, Man. 

Mme Thomas Lafrenière a 
rendu visite à fille, Lorenza, 
à l'hôpital de St-Boniface en fin 
de semaine 


€ 


sa 


avec! 


mariée, | 


Mardon partirent | 


l'administration de leur | 


vic- | 


Trappistes en route pour l'Orient 


! 
. | 


| 


| 
| 
1 


1 
1 


| 
| 


| 


| Haywood 


| Le 15 fut la journée des assem- | 
blées des contribuables dans les | 
différents districts scolaires de la | 
paroisse. L'assistance fut un peu | 
| meilleure ue les années passées 
[mais nous devons dire que ce n'est 
pas encore suffisant, Espérons que 
tous nos contribuables compren- 
dront la nécessité d'assister à ces 
assemblées. | 


| Le district Dandurand aura | 
| pour commissaires, cette année, | 
|MM. Elie Dagesse, Jean-Michel | 


Viallet et Pierre Dedieu, 

Celui de Haywood, MM. Louis 
de Rocquigny, Sylvain Tognet et 
Mme Thuribe Perreault. 

Le district Seaforth, MM. Lu- 
cien Buisson, Gabriel Bernard et 
Harvey Emberly. 

Et celui de Saint-Jean, MM. 
| Charles Joly, Alcide Furet et | 
Edouard Pilloud. | 

Le 16 eut lieu l'assemblée gé- 
nérale de la Caisse Populaire, 
Une cinquantaine de membres 
| étaient présents et tous ont suivi 
avec intérêt les différents rap- | 
| ports qui furent donnés. Le Pré- | 
|sident, M. Louis de Rocquigny, | 
montra le progrès fait cette an- 
née et surtout l’aide qu'elle a 
| donnée, par ces prêts, à tous ses 
membres, Le rapport financier 
lu par le gérant montra que l’ac- 
tif de la Caisse est de $57,552.63. 
| Actuellement, il y a $4,218.22 en 
| parts sociales et $52,177.79 à l'é- | 
pargne. La balance est aux fonds | 
de réserve, de construction et 
d'éducation, La Caisse a prêté la 
|somme de $36,501.00 et les rem- 
| boursements sur prêts furent de 
| $45,865.64. Les revenus de cette 
| année, qui furent donnés en inté- | 
|rêts sur l'épargne, en bonis sur 
{le Capital social, ont été de’ $1,- 
969.97. 

Par ces chiffres on peut voir! 
que eette banque du peuple a 
|rendu de grands services à ses 
membres et nous souhaitons que 
le nombre ira toujours en aug- 
 mentant, c'est-à-dire que de 238 
membres elle attendra les 300 
l'an prochain. 

Les élections eurent lieu et les 
différents bureaux furent formés 
|comme suit: 
| Bureau des Directeurs: MM. 
| Louis de Rocquigny, Amédée Pic- 
Îton, Joseph-E. Allec, Maurice 
Bernard et René Viallet, 

Le comité de surveillance: MM. 
Alexandre Gautron, Philippe de 
| Rocquigny et René Allec. 

Le comité de crédit: MM. Jean 
|Lecocq, François de Rocquigny 
jet Michel J. Picton, | 

Le secrétaire-gérant M.| 
| Emile Lecocq. 

Après la messe, dimanche der- 
nier, nous avons choisi les deux 
délégués qui représenteront la 
| paroisse à l'assemblée générale 
|de Radio-Saint-Boniface Limitée 
I 28 janvier: Ce sont: MM. Ju- 
les Dheilly et Jean Dheiliy. 


| 
| 


| 


est 


Maintenu à son poste 


OTTAWA Le commissaire 
IS.-T, Wood, de la gendarmerie 
|royale du Canada, continuera in- 
définiment d'occuper son poste, 
| bien qu'il ait atteint l’âge de la 
| retraite, a déclaré le très hon. J.- 
|L. Iisley, ministre de la Justice. 
| Le commissaire restera à son pa2s- 
te, à la demande du gouverne- 
ment | 


RATER ET. LE 


PATRIOTE 


Chronique des Anciens 


du Collège de St-Boniface 


À sa dernière réunion, l'Exécu- 
tif n'a par chômé, Après la priè- 
re dite par l’aumônier, le Prési- 
dent a souhaité la bienvenue à 
deux nouveaux membres, MM 
Théophile Marius et Charles-E. 
Huot. Un vote de remerciements 
rallia tous les suffrages en fa- 
veur des deux membres sortant 
de charge, MM. Louis Masson 
et Claude Létienne, et des pré- 
sidents des différents comités 


Une motion demandant un 
rapport, aussi complet que pos- 
sible, sur toutes les activités de 
l'année écoulée, fut adoptée à 
l'unanimité. 

A la suite de suggestions fort 


à propos, il fut décidé de prendre | 


un soin particulier de nos archi- 
ves 

La date des réunions régulières 
fut fixée au jeudi précédant le 
premier vendredi du mois. 

L'Exécutif chargea le Secré- 
taire d'envoyer des remercie- 
ments à M. l'abbé Albert Brunet, 
curé de Fannystelle, et aux fa- 
milles qui ont secouru l'équipe 
des Anciens lors de leur “odyssée” 
à Somerset. 

Enfin l'on fixa la date du pro- 
chain souper aux fèves. C'est le 
22 février qu'aura lieu ce souper. 

s organisateurs ne manqueront 
pas d'intéresser tous les Anciens 
et leurs compagnes. Car ce sou- 
per sera mixte. 

Une foule d'autres questions 
ont été traitées par les différents 
membres. Il serait trop long d'en 


Ste-Rose du Lac 


Hôpital 
Le 9 février 1948 marquera le 


de l'hôpital de Ste-Rose, confié 
aux soins délicats des KR. SS. 
Grises depuis sa fondation. 

Les succès remportés par cette 


1! 


! félicitons 


{9ème anniversaire de l'ouverture | 


institution ont dépassé toutes les | 


espérances, 

Il faut ajouter que le service 
médical est de premier ordre. Le 
Dr R.-L. Gendreau s'est acquis 
une réputation bien méritée qui 
le place parmi les meilleurs chi- 


|rurgiens du Manitoba 


Les statistiques de l’année 1947 


dennent une idée du beau travail | 


accompli dans cet hôpital: Pa- 
tients traités durant 1947--2,042: 


|naissances—179; décès-—48: pan- 


sements—3,412; interventions chi- 
rurgicales—747; total des jours 
d'hospitalisation: adultes—11,746, 
enfants—1,106. 


Tableau d'honneur de 
décembre 


Grade XII: Marg 
Valdina Olafsson. 


Grade XI: Marie Guillas, Simo- | 


ne Carrière, 


tricia Hurst., 

Grade IX: Constance Caley, De- 
nise Delveaux. 

Grade VIII: Jeannine Delveaux, 
Daniel Molgat. 

Grade VII: Anita Delveaux, Ri- 
chard Guyot et Thérèse Pineau 
et Hélène Neault (ex-aequo). 

Grade VI: Raina Thorn, May 
Jeannotte. 


Grade V: Ella Tucker, Ryan 
Scott. 

Grade IV: Jeanne Olson, Jean | 
Villeneuve. 


Grade III: Jeanne Kjortanson, 
Jeanne Ingelbeen. 

Grade Il: Yvette Arcand, Jean- 
nine Maitre. 

Grade I: 
Virginie Ferrand. 


Un coup mortel 
aux grands 


orchestres 


WASHINGTON -— M. James- 
W. Murray, vice-président de la 
Radio Corporation of America, 
a prédit, ces jours derniers, que 
l’interdit de James-C. Petrillo 
sur l'enregistrement de disques 
va signifier la fin des grands or- 
chestres symphoniques aux Etats- 
Unis. 

M. Murray, qui est chargé de la 
direction de l'enregistrement des 
disques pour la compagnie R.C.A., 
a de plus déclaré devant le comité 


du travail de la Chambre, que la| 


décision du chef de l'union des 
musiciens met en danger immé- 


diat 150 petites compagnies d'en- | 


registrement de disques. 

“Des orchestres comme ceux de 
Boston, de Philadelphie et de 
New-York reçoivent jusqu'à 
$150,000 par année en redevances 
sur l'enregistrement de disques, 
a fait remarquer M. Murray. et 
sans ces revenus ils ne pourront 
se maintenir”. 


Le clergé coréen en 


perpétuel accroissement 


Le 28 octobre à eu lieu, à la ca- 
thédrale de Séoul, une ordination 
de 10 prêtres, fait rare dans les 


annales de la Corée. Six d'entre | 


eux appartenaient au Vicariat de 
Séoul. Au moment de l’ordination, 
le Grand Séminaire comptait 85 
séminaristes et le Petit Séminai- 
re 92. 


Achetez les poussins 
Taylor-Made 1948 
XXX approuvés pour profits 
Minorcas, $1775; Orpingtons; Sus- 
sex, $1875 Wyandottes: Rocks 
Hamp- 
shires;, Barred Rocks, $1875; Leg- 
herss blanes, $15.75. Circulaire gra- 
tuite, 
Couveuse artificielle à l'huile, pour 
500 poussins, $20.95. 


Alex. Taylor Hatchery 
3262 rue Furby Winnipeg, Man. 


blanes, $17.75; Rouges RL: 


BIJOUTIER 


aret Olafsson, | 


Marilyn Bourgeois, | 


faire mention ici. Ce qui a été 
dit montre assez que l'Exécutif 
s'est mis résolument au travail 


Honneur aux Collégiens. 
C'est avec grande fierté que 
les Angiens ont assisté nombreux 
à la joute du 15 janvier dernier 
à l'Amphithéâtre de Winnipeg 
pour voir les collégiens remporter 
une facile victoire sur les collé- 
giens du Collège St-Paul. Nous 
chaleureusement tous 
les joueurs de l'équipe, sans ou- 
blier leur entraineur 
Victoire. 


Enfin la victoire a souri à l'é- | 
|quipe des Anciens 


dernier, les Anciens remportaient 
une belle victoire sur l'équipe 
du Juniorat. Pour être juste, il 
faut dire que les Junioristes 
étaient privés des deux Pères 
qui ajoutent du poiäs à leur jeu 

Dimanche dernier, l'équipe se 
rendait en autobus à St-Pierre 
Les Anciens ont remporté une 
brillante victoire sur les St-Pier- 
rois par le compte de 9 à 3. 

E. BOHEMIER, sec. 


Chapelle Ste-Marie 


Partie de cartes 
Il y aura, le ler février pro- 
chain, dans les salles de la cha- 
pelle Ste-Marie, une grande par- 


tie de cartes au profit des oeu-| 


vres de la paroisse, 
Les organisatrices invitent cor- 


dialement tous les paroissiens et} 


leurs amis des paroisses voisines 
à assister à cette soirée qui pro- 
met d'être intéressante. Il y aura 
un tirage et les prix sont ma- 
gnifiques. ler prix, $8.00; 2ème 
prix, $5.00; 3ème prix, $2.00, 

Il y aura un prix de présence, 
des prix à chaque cinq mains, etc 

De plus, les joueurs auront le 
plaisir de déguster avant leur dé- 
part, café, sandwichs, gâteaux. 

Que personne n'oublie la date, 
le 1er février, à 8 h. 30 p.m. dans 
les salles de la chapelle. 

Les organisatrices souhaitent 
à tous la plus cordiale bienvenue 

La dernière partie de cartes a 
reçu l'encouragement du public: 
nous espérons qu'il en sera de 
même pour celle du ler février. 


Fêtes de Noël 


| Comme par les années passées, 
les fidèles ont assisté en grand 


{nombre à la messe de minuit et 


à celle du jour de Noël. Les 
communions ont été nombreuses. 


Tout d’ailleurs contribuait à la! 


piété; la belle crèche de l’Enfant- 
parures de l'autel, etc. 


de circonstance. d 
MM. H. Pinvidic et L. Dubreuil 
létaient venus prêter main-forte 


nuit. Nous les en remercions. 


Concert 


ves de notre école, désireux de 
prouver leur gratitude à M. le 
Desservant pour la sollicitude 


un concert; saynètes, chants, le 
tout a été rendu avec un ensem- 
ble parfait et le nombreux audi- 
toire s'est montré très intéressé. 
En effet, les parents ont raison 


vouées ne négligent aucune oc- 
casion d’inculquer à leurs élèves 


et l'anglais n’est pas négligé pour 
cela. 


servant, est absent depuis le 7 
janvier. Il est allé assister à la 
prise d’habit de sa jeune soeur, 
Thérèse, chez les Soeurs de la 
Sainte-Famille, à Sherbrooke, 
P.Q. Il est remplacé à la chapelle 
par M. l'abbé A. Beaudry, 
Décès 

La desserte a perdu deux de 

ses excellents paroissiens: Mme 


Gérard Dumouchel et M. Geor-| 


ges Roy, décédés tous les deux 
en décembre. 
Nous prions les familles éprou- 


vées d'agréer l'expression de nos| 


sincères sympathies. 
La secrétaire, 


Les poussins de qualité 
ouvrent la porte 
aux profits 
Jamais auparavant la qualité chez 


les poussins n'a-t-elle été aussi im- 
portante que maintenant, pour ob- 


tenir une abondante production 
d'oeufs. 

Cette année, alors que la race des 
poussins constitue un facteur plus 
important que jamais, les éleveurs 
qui veulent réussir voient en la qua- 
lité des poussins Soubry leur meil- 
leure garantie, 

Les poussins Soubry proviennent 
de troupeaux qui ont été maintenus 
à un haut niveau. Afin de rapporter 
des profits, vos poussins doivent pro- 
venir de troupeaux de choix. Les ef- 
forts que nous faisons pour produire 
des poussins de haute qualité vous 
assurent une production plus abon- 
dante et de meilleurs profits. 


Approuvés Mäles RO.P 
100 50 


100 50 
Poul. b]l 1425 57.60 15.75 $8.35 
Poul, W.L. 29.00 15.00 32.00 16.50 
Ckis. WL 3.00 200 400 2.50 
B. Rocks 15.25 8.19 16.75 8,85 
Poul. BR. 27.00 14.00 30.00 15.50 
N. Hamps 15.25 8.10 16.75 86.85 
Poul, NH. 27.00 14.00 30.00 15.50 
L. Sussex 17.50 9.25 
Poul. L. Sussex 3100 16.00 
Heavy Ckls 
Avant Mars 31 8.00 450 9.00 5.00 
Après Mars 31 1000 5.50 1100 6.00 


100% arrivent en vie gar.; Poulettes 

96% exactes. 

Nous vous conseillons de placer vo- 

tre commande maintenant, afin de 

vous assurer une prompte livraison. 

Nous avons maintenant à votre dis- 
ition des catalogues imprimés en 


Lonents. Ecrivez aujourd'hui pour 
en avoir un GRATUITEMENT 


SOUBRYS HATCHERY | 


Bert Cusson Ltd. 


Le 11 janvier | 


Jésus érigée dans la chapelle, les | 


M. le Desservant fit le sermon | 


Grade X: Ivadell Bothwell, Pa- | à notre chorale à la messe de mi-| 


A la fin de décembre, les élè- | 


dont il les entoure, lui ont offert | 


d'être fiers des progrès de leurs! 
enfants, car les religieuses si dé-| 


l'amour de la langue française, | 


M. l'abbé L. Bédard, notre des- | 


PAGE CINQ 


dernonde 


Des CIRECTEURS DU BIEN-ETRE 
53,900-$4,500; 53,600-$4,200; 
et (ADJOINTS) 


Ministère des Affaires des onciens 


Des GEOPHYSICIENS, $3,000- 53,600; 


52,580 et Un ACHETEUR DE 


DES ANCIENS COMBATTANTS, 
$3,300-$3,900; $3,000-$3,600 


$2,400-$3,000. 


combattonts, en divers endroits 


$2,700-$3,120 et $2,100- 
MINISTERE, $2,400-$3,000 


Ministère des Mines et ressources, Ottowo 


Des HYGIENISTES ALIMENTAIRES, 


et 51,824 


Ministère de la Santé nationale 


Des avis donnant des détails comple 


demande peuvent être obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 
S ou aux bureaux de la Commission 


ice national de placement 
par tout le Canada 


Se 
service civil 


COMMISSION DU SERVYI 


| Desserte du 
| Précieux-Sang 


Partie de cartes 

Les organisairices de la partie 
de cartes du 13 janvier étaient: 
Mmes L. Boissonneault et V. La- 
| belle, aidées de Mmes A. Lariviè- 
tre, J.-A. Lavoie, M. Legoff, C 
Mondor, M. Muloin, H. Musso, P 
MeCarthy, J. McDonald, F. Pain- 
chaud et J.-R. Martin 

Prix de cinq mains: M. Laplu- 


me, L. Gauthier, Mile Grégoire 
et M. R. Sanche 
Prix de “pool”: Jean Orieux et 


Mme Guigné 
Prix d'entrée: Mme L'Heureux 


Prix de rafle: Mme E. Hébert, 
Mme M. Hébert, L. Boux, N. De- 
lorme, M. MecGavin, P, McCar- 


{thy, Mme J. Guay, Mme R Col- | 
lette, M. P. Hébert. 


Donateurs: J-.A. Lanthier et 
fils, Cusson Lumber, Coutu et Cie, 
J.-M. Montagnon, Leo's Electric, 
Mme J.-A. Lavoie, Waller Glass, 
| Mme H. Musso, V. Labelle, Eva, | 
| Mmes A. Larivière, V. Labelle, L. | 


| Boissonneault, J.-A. Lavoie, M 
| Legoff, C. Mondor, M. Muloin, J 
| MeDonald, F. Painchaud, J.-R.| 
Martin et H. Musso. 

Nous tenons à remercier bien 
sincèrement tous ceux qui ont| 


| 


| 


Finhleman 


Uptométristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


Îe étage 
Edifice 
Kensington 
275, avenue du 

Portage | 
WINNIPEG 


| 
| 


| 


Télephones 
Pour examens: 
93 942 
Laboratoire: 
97 146 


Poussins Oakland 
Les éleveurs de pous- 
sins qui surveillent at- 
tentivement les prix du 
marché placent leurs 
commandes pour les 
poussins OAKLAND 
MAINTENANT. Lais- 
sez les poussins OAK- 


LAND faire des profits 
pour vous cette année 


Poussins Poussins mâles 

| OAKLAND Race enregistrés | 

approuvés OAKLAND |! 
| 100 50 25 100 50 25 | 
17.50 9.25 4.85 Lt. Sussex 

31.00 16.00 8.25 Lt. S. Pul Fiez-vous 
116.25 8.60 4.55 . Rocks à Oakland 
29,00 15.00 7.75 W. R. Pul LA (y 
1425 7.60 405 W. Leg. 15.75 8.35 4,40 | 
129.00 15.00 7.75 W. L. Pul. 32.00 16,50 8,75 
15.25 8.10 430 B. Rocks 16.75 8.85 465 


30.00 15.50 8.00 
16.75 8.85 4.65 
30.00 15.50 8.00 | 


27.00 14.00 7.25 HR. Pul, 
115.25 8.10 4.30 N. Hamp 
| 27.00 14.00 7.25 N.H, Pul. 


8.00 4.50 2.50 Hvy.Ckls. au 31 mars | 
110.00 5.50 3.00 Hvy.Ckis. du ler avril | 
| Poulettes 96% exactes 100% arrivent 


en vie garanties 


Prix sujets à changement sans avis | 


| 


658-860, avenue Logan 
WINNIPEG, MAN. 


31-33, 95ème rue 


ème avenue, s.-0. 
Brandon. Man | 


Dauphin, Man. 


1019, Edifice Grain Exchange, 


| du 


$2,400-$2,700; $2,100-$2,400 
-$2,124 
et du bien-être social 


Ottawa 


ts sont affichés, et les formules de 


du 


CE CIVIL DU CANADA 


OTTAWA 


1877 


bravé une température si peu clé- 
mente pour venir en si grand 
nombre à notre partie de cartes 
13. Nous avons eu un succès 
très appréciable, dû au dévoue- 
ment des personnes en charge 
ainsi qu'à leurs aides, sans oublier 
nos si généreux bienfaiteurs qui 
nous ont comblés de bien beaux 
prix pour notre rafle 

A mardi prochain. Venez de 
plus en plus nombreux; vous êtes 
les très bienvenus 


Un Français condamné 
à mort 


PARIS — Jean Bassompierre, 
ancien inspecteur de la milice et 
membre de la légion des volon 
taires français de la Wermacht, 
a été condamné à mort 


Les marchés 


le 20 janvier 


jusqu'à 1050 lv 
$16.00--#16.50 


Bouvillons. 
De choix 


Bons 14.00— 15.50 
Moyens 1200— 13.50 
Ordinaires 10.00 11.50 
Bouvillons. au-dessus de 1050 tiv 

De choix #i8.00--#16.50 
Bons 14.00— 15.50 
Moyens 12.00 13.50 
fiénisses 

De choix $14.50--$15.00 
Bonnes 12.50— 13.50 
Moyennes 10.50. 11,50 
Veaux engraissés 

De choix $13.50-—-$14.50 
Moyens 11,50— 13.00 
Vaches 

Bonnes #10.50--#11.50 
Moyennes 8.50— 10.00 
Taureaux 

Bons $10.00—#11.25 
Ordinaires 850— 9,50 


Bouvillons de boucherie 


Bons #10.50—-$12.50 
Moyens 9.50— 10.25 
Ordinaires 850— 9.25 


Génisses de boucherie 


| Bonnes #10.00—$10,50 
Ordinaires 9.00— 9,50 
Vaches de boucherie 
Bonnes $ 8.50—$ 9.00 
Ordinaires 700— 8.00 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix $16 00-821 00 
Ordinaires et moyens 9.00— 15.00 
$27.50— 827.50 
« 27.10— 27,10 
… 26.85 
25.35 
25.35 
25.10 
, 23.35 
Très pesants 20.50— 20.50 
Truies No, 1 … 20.50— 20,50 
Truies No, 2, 20.50— 20,50 
Agneaux 
Bons $16.00--$16.00 
Ordinaires . 9.00— 12.00 
Moutons 
Bons pesants $ 5.50-—$ 6,00 
Ordinaires 3.00 5.00 
PRODUITS DU MARCHE 
Beurre 
De crémerie, la liv. 65 
Oeufs 
A gros, la douz 41 
A, moyens, la douz, 30 
Grade D TE 29 
Grade C À .24 
, . 
Les obligations 
le 20 janvier 
Dominion du Canada 
ler emprunt de guerre, 
347: 103.50—104 


2e 


emprunt de guerre, 
7 101,75—102.50 


ler emprunt de la 


Victoire, 3% 103.25—104 
2e emprunt de la 

Victoire, 3% es 104 —104.50 
3e emprunt de la 

Victoire, 3% . 103.50—104 
4e emprunt de la 

Victoire, 8% 102% — 103% 
5e emprunt de la 

Victoire, 3% 10215 — 10279 
6e emprunt de la 

Victoire, 3% . 101.75—102.50 
7e emprunt de la 

Victoire, 3% csssssrss 101,75—102,50 
Be emprunt de la 

Victoire, 3% 101.75—102.50 
$e emprunt de la 

Victoire, 3% 101.75—102,50 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


Winnipeg Tél. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


OPTIONS — WINNIPEG 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendrodi Samedi 
AVOINE— 
|C.W. No 2 991% 987% 99% 9974 981, 98 
|C.W. Nos “ 903% 897. 897% 90% 89% 88.2 
| Fourrage No 1. 88.2 874 87% [TER 87% #62 
| Fourrage No. 834 827 827% 831, 82% 812 
| Fourrage No 3. 801% 78% 781 70% 18% 114 
| Sur vole net 87% 867% #12 874 87%, 85, 
x ar 26 rangs 16144 1608 160 8 161 159.6 158% 
| C:W. No 3 6 rangs 15614 155.8 155.6 156 1548 153% 
Fourrage No 1 132% 1314 1414 1316 130 4 12914 
Fourrage No 2 131.6 131 131 1312 130 12874 
| Fourrage No 3 127% 126.6 1262 1262 125 123% 
| Sur vole net 131% 130 4 130.4 1308 129% 12816 
| SEIGLE— 
C.W. No 2 4174 4154 4184 4264 430 428 
|C.W No 3 4124 4104 4134 4214 425 421 
|C.W No 2 rei. 392 4 390 4 393 4 4014 405 401 
| C.W. No 4 397 4 305.4 398.4 406 4 410 406 
Ergot : 382.4 380 4 383.4 391 4 385 301 
Sur voie net … 4154 4124 4154 444 42 424 
| AVOINE— 
Mai . 821. 91% 2% 927% 21, 91 
| Juillet 891, 8814 89 886 884 87% 
827% 824 83 82 82 80 

13614 1358 135.8 136 1448 133% 

131% 1308 130,4 12974 120 4 12814 

125.6 125 1244 1234 124 1212 
4124 408 4 4114 4214 425 421 

| Juillet 3816 3784 383 393 302.6 384 4 
Oct. 300 295 2952 299 2 29 280 


la rue 


204 


Edifice Mcintyre 
Tél: 98 024 


au nord de l'angle 


*Portage & Main 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


oO 
" 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Le lund 
roisse pe 
niers dans la p 
seph Lambert 

M. Lamber: 
teix 11 y à un bon nombre dan 
nées, Ausal, les anciens de la pla 
ce ve soûviennent des n breux 
services q s ren aux pre 
miers COpOME 

M. Lambert laisse dans le de 
outre son épouse, 2 {Ils et 2 fille 
sine que ! sieu parents 

Ca et la 

Mile Muriel Côté, fille de Mme 
M. Côté, était de passage de 
niérement Elle est emplovée à 

hôpital de Val Marie 

La farnille Josaphat Perreault 
de Val Marie, ainsi que M. et Mme 
Ant Cr. rendirent visite à leurs 
parents de Ponteix, dernieremer 

Naissances 

Marie-Aline-Gertrude, fille de 
M. et Mme Albert Gauthier, Par- 
rain et marraine, M. et Mme Re- 
né Legault 

Joseph-Alfred-R: nd, fils de 
M ot à e Benoft C tie Par 
rair M Mme Al 
troc r 

Montmartre 
Deces 

Un télégramme a appris récem- 
ment à { te M E 

hériault que fille, Gerra 
ne Mme M nary est dece 
dée à Val D'Or, P, Q. le 18 jan 
vier 

Les funérailles auront lieu à 
Mutrie, où la famille réside 

Mme Mena était en voyage 
danse l'Abitbi lorsqu'elle fut sur- 
prise par la mort, Nos condoléan- 
ces à ja famille 

Soirée de l'ACF.C, 

Une soirée organisée par le cer 
cle local de l'ACFC. a eu lieu 
le 18. L'assistance était satisfai- | 
sante pour la saison. Les prix de 


cartes ônt été gagnés par Mlle E 
Bohanos, Mme A. Corriveau, Mile 
Marie Duseyk: MM. René Van 
Helleput, Hubert Mouly et A 
Perron 

Ont contribué au programme de 
chant: Mile Anita Perras, Mme 
D, Perron, Mme C. Ecarnot, 
deux soeurs et les deux frères Du- 
seyk (chant en Ruthène): chan- 
son par M. Philippe Perron et un 
goes é de MM. Louis 
ournier, Ludo Ferraton, Geor- 
ges Larminaux et Arc. Perron 

Donateurs des prix: la Coopé- 
rative, MM. À Breton et P 
Perron. Ce dernier était en charge 
du programme 

Çà et là 

M. Rodolphe Labrèche, de So- 
rel, PQ. était de passage derniè- 
rement chez ses frères, Joseph et 


comp 


Elphège 

loici la liste de nos malades: 
Mmes F. Rinaudo, Wilfrid Poi- 
rier, Joseph Langelier et A.-T 
Breton 


St-Victor 


Etaient ici les fêtes: Gé- 


pour 


rald Lalonde et Gérald Level], de 
l'Université de Saskatoon; Mlle 
Lucille Lalonde, de Winnipeg; 


Mlles Thérèse Isabelle et Rolande 
Bissonnette, du couvent de Gra- 
velbourg: MM. Denis Lalonde, 
Jean-Paul Isabelle, Laurent Chré- 
tien. du collège de Gravelbourg 
Mme Haddad, Beverley et Way- 
ne, de Régina, sont venus passer 
les vacances chez M. et Mme W. 
C. Level] 
Naissance 


Le 2 janvier: Laurette-Marie- 
Liliane. fille de M. et Mme Con- 
rad Svlvestre. Parrain et marrai- 
ne, Liliane et Marcel Vaudrin. 

Ça et là 


Nous apprenons que Mme A 
Chrétien maintenant à l'hô- 
ital des Soeurs Grises à Régina 
Kous lui souhaitons un prompt 
rétablissement 


M. et Mme Gérard Brisebois 


est 


MAGASIN DE 
LINGERIE 


LE 


POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


les | 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


sont venus passer cique temps 
chez M. et Mme Philibert Harne 

M. et Mme H. Pick sont reve- 
nus de IeEUr VOYAaE de noces et 
iemeure # ’ M. Pick 
est sétuellement employé au Bu- 
reau d'A rances 


Willow-Bunch 


Nos malades 

Mme En Paul Mme 
Léo Roy, M. Jos. Légaré et la pe- 
tité Viviane Gosselin 

M. CGédéon Boisvert a dû être 
transporté d'urgence par avion à 
tai de Jaw 
Mile Marion Bellefleur 
rtie visiter ses parenis et 


pa 
Winnipeg 


hôf Moose 
est 
a- 


nis à Saskatoon et W 


Grave!bourg ; 


Premier 


' 
LU ep 


que pa 
prenons 


ès ur t communi 
r M. Adolphe Huel 
plaisir à anr que 
sur 700 étudiants en économie 
politique, M. Amédée Huel, s'est 
premier lors des examens 


ersité de la 


nous 


r 


oncer 


EL] e 
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Colombie Britanr 
M. Amédée Huel 

et Mme Adolphe 
r£ I 
armée canadie 

devint lieutenant 

France lerneur : 
épouse à Vancouver, C.- 


décembre à 


est le fils de 
Huel, de 
fit du ser- 
nne ou 


fut 


M 
Grave 
vice dans 
tre-mer 
blessé 
vec sor 
B 
Jusqu'à 
Curung ae 
nent part 
Moose-Jaw 


equipes CO! 


vou Sask 


er e à 


late, deux équipes de 

Gravelbourg pren- 
bonspiel annuel à 

le personnel de ces 
nd le Dr IL L. Hy- 
man, skip Gautnie Dr d. C 
Justik, Ch. Closs: D. Lepage 
skip, L. Lebisne, Sam Krause et 
Ch, Arams 

| Unité sanitaire 

| à Grtvelbourg 


Le ‘“Assiniboia Health Unit” a 
loué récemment le ler étage de 


au 


à 
W 


l'intersection de la rue principale 
et 2ème averue-ouest, dans le 
but d'étendre les services sani- 
taires dans cette partie du dis- 
trict. 

Les arrangements 
ont été faits lors de 
Dr Mathews et de la garde-ma- 
lade Minor, à Gravelbourg, ré- 
| cemment 
| Cet établissement comprendra 
| des bureaux pour inspection sa- 
nitaire, garde-malade générale, 
| chambre de clinique, salle d'at- 
| tente et autres appartements; l’u 
| nité en prendra possession avant 
lou vers le ler avril, dès que l'é- 
| difice sera prêt , 

D'après rapports, il y aura à 
Gravelbourg deux 
| des générales, deux officiers sani- 
|taires; ce personnel travaillera 
| dans cette partie‘ de la Région 
| Sanitaire no 2. 
| M. et Mme Fred Chevrier 
{lèrent à Régina, où Mme Che- 
vrier recevra des: traitements 
médicaux. 
| M. Félix Tétrault, de Melavaï, 
let sa mère, Mme Tétrault, de 
| Gravelbourg, ont passé la semai- 
ne dernière à Régina, au chevet 
de M. Tétrault, malade à l'hôpi- 
tal des SS. Grises 

Après avoir été patiente à l'hô- 
pital St-Joseph durant quelque 
temps, Mme Louise Gauthier 
partait pour Régina, où elle sera 
au repos chez sa fille, Mlle Ida 
May Gauthier, Cette dernière, à 
Gravelbourg depuis Noël, retour- 
na par auto avec sa mére 

M. et Mme David Gauthier 
sont partis à La Broquerie, Man. 
|où ils passeront quelque temps 
chez des parents 

M. Roland Leblanc est retour- 
né à l'Université Laval. 

Mile Celia Brazziel est partie 
pour l'Université de Saskatoon. 

M. E. Colpron était à Régina, 
la semaine dernière, en voyage 
d'affaires. 

M. Raymond Michaud se ren- 
dit à Winnipeg par auto durant 
les Fêtes. 

M. l'abbé P. Jérôme, de Glent- 


nécessaires 


worth, était en ville, récemment, | 


pour affaires. 


Nous parlons français : 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'ochète dan: une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Stand 
TELEPHONE 2114 


| PRINCE-ALBERT, SASK. 
| 


RHUMES 


on le prend au 


signe de mala 


{l'ancien palais de justice situé à | 


la visite du 


gardes-mala- | 


al- | 


de bonne santé quand 


Assemblée statutaire 

Le lundi 12 janvier, le conseil 
civique tenait son assemblée sta- 
tutaire au bureau du greffier 

Le maire, M: S. M. Bonneau 
les conseillers Léon Jeannotte, J 
C Davidson et Doaat Legault fu 
rent assermentés pour leur nou- 
veau terme d'office: un vote de 
remerciements fut adopté à l'u. 
nanimité pour le conseiller L Le 
blanc, se retirant de charge après 
avoir servi durant quinze Années 
Donat Legault fut nommé maire 
suppléant pour les trois premiers 
mois de 1948, Les comités furent 
formés comprenant ceux de Fi 
nances, Pouvoir hydraulique 


Travaux Publics, Police, Bien 
tre public, Incendie et Eclairage 
Palestre: le personnel fut nom- 
mé pour s'occuper de ces comi- 
tés 


Prochain mariage 

Durant la guerre, à Poona, aux 
Indes, M. L. Fafard, fils de M. et 
Mme Edmond Fafard, de Gra- 
velbourg, au service de l'avia- 
tion canadienne outre-mer, ren- 
contra dans un club pour mili- 
taires, Mile Olga Alyanak, fille 
de M. et Mme P. Alyanak, com- 
merçant en vue à Poona, In- 
des. Mile Alyanak i à Gra 
velbourg, récemment pour épou- 
ser M. L. Fafard 


Elle quitta Poona, ville située 
à 125 milles de Bombay, Indes 
le 11 novembre 1947, en route 


vers Gravelbourg, Sask. Elle tra-| 
versa l'Océan Indien, la Mer Mé-! 


diterranée et l'océan Atlantique; 
elle passa à Bombay, Indes, Aden 
Afrique-Est, Port Tufik, à l'em- 
bouchure du Suez, Haïfe, en Pa 
lestine, Barcelone, en Espagne, 
et arriva à New-York, le 30 dé- 
|cembre: de là à Montréal et de 
cette ville fit le trajet par avion 
|à Régina, Sask. 

Elle épousera dans quelques 
semaines M. L. Fafard, lieutenant 
| dans l'aviation qui passa une an- 
née entière en service militaire 
| aux Indes . 
| Mlle Alyanak, à son arrivée à 
New-York, vit de la neige pour 
|la première fois. Elle parle plu- 
sieurs idiomes des Indes et s'ex- 
prime aussi avec facilité en an- 
glais et en francais. Elle estime 
le peuple canadien et aime ses 
manières affables. Quoique née 
aux Indes, elle est de descendan- 
ce russe, grecque et anglaise; 
elle demeurera à Gravelbourg à 
la suite de son mariage avec M 
Fafard. 


Remerciements d'une 
jeune Française 

Voici une lettre reçue par M 
Wilfrid Gendron, de Gravel- 
bourg, venant d'une jeune Fran- 
|Caise, en reconnaissance d'un co- 
lis reçu aux Fêtes, envoyé par 
M. Gendron. En lisant cette let- 
itre vous comprendrez le bon- 
heur que procurent ces quelques 
douceurs expédiées par les Ca- 


nadiens. 
| Lettre de Chambéry (Savoie) 
| France 
| Chambéry, le 30 décembre. 
Monsieur, 

A l'occasion des fêtes de Noël, 
nous avons reçu par l'associa- 


tion des familles un colis venant 
du Canada. Sur une des boîtes, 
\j'ai trouvé votre adresse et c'est 
avec reconnaissance que je viens 
vous remercier, Ce remercie- 
ment, Monsieur, je le ferai de la 
| part de toutes les Françaises qui 
ont pu passer un joyeux Noël, 
grâce à votre générosité; en vous 
remerciant, vous, c'est tous vos 
|compatriotes que je remercie en 
même temps et je voudrais qu'ils 
comprennent que nous leur res- 
{tons attachées fraternellement. 
Je serais heureuse qu'une amitié 
| haisse au dessus des deux mers 
et j'aimerais savoir si vous avez 
reçu ma lettre. 

Je vais profiter de cette fin 
d'année pour vous envoyer mes 
voeux les plus sincères; que ces 
voeux se portent sur votre fa- 
{mille, sur les êtres que vous ai- 
mez et sur votre pays tout en- 
tier. 

Ce colis nous a fait grand plai- 
| sir en ces jours de fête d’autant 
| plus que depuis 2 mois, une pe- 
| tite soeur âgée de 13 ans est ma- 
| lade et que nous sommes orphe- 
[lines depuis 9 mois. J'ai 18 ans 
let poursuis avec peine mes étu- 
des d'infirmière. Je vous remer- 
{cie encore une fois de votre par- 
{ticipation à ce geste généreux 
| d'un pays qui a encore la chance 
| d'avoir la prospérité 
|  Croyez en toute la sympathie 
et à l'amitié d'une jeune fran- 
Çaise. 

Marie-Thérèse Paquet, 

3, rue de la banque, 
| Chambéry, (Savoie), 
| France. 


PROTÉGEZ VOS ENFANTS CONTRE 
, TOUX ET GRIPPE 


+ SIROP 
LAMBERT 


est un précieux auxiliaire 


premier 
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Saint-Brieux 


Baptemes 


Rose-Marie, fille de M. et Mme 
Edward Krueger 

Lorraine-Marie, fille de M. et 
Mme Anthanase Lavoie 

Louise-Marie, fille de M. et 
Mme Jean Gueguen 

Mariette-Jeanne-Alice, fille de 
M. et Mme Marcel Ferré 

Bernice-Marie, fille de M. et 
Mme Joe L'Hénaff | 

Albert-Gérard., fils de M. et 
Mme Louis Assié 

L2 LZ L2 


Durant l'année 1947, nous avons 
eu dans la paroisse de St-Brieux: 
34 baptêmes, dont 32 d'enfants 
et 2 d'adultes, 8 mariages et 8 
enterrements 

Nos 
étaient 


visiteurs pour les fêtes 
Pierre Bourgault, Lionel 
Han Maurice Coquet, Lau- 
rent Coquet, Gérard Carfantan, 
François Gallais, Edouard “Bé- 
rard, Dominique Dubé, et Mauri. 
ce Creurer, du Collège de Gra- 


velbourg: Cécile Carfantan, du 
couvent de Gravelbourg, Francis 
toy, de Winnipeg: Robert Ba- 
chand, d'Ottawa: Thérèse Férré 
et Isabelle Rochel, du couvent 
de Prud'homme: Anne Szentmik- 
lossy, de Prud’homme, Isabelle 
Paquette, de Millerdale, Alice 
Demey, de Paradise Hill, Anne 
Kernaléguen, de Saskatoon, An- 
gèle Aubin. du couvent de Duc: 
Lake, Marie Fagnou, de Montréal 

Miles Rita et Marie Mahussier 


sont allées passer la fête de Noël 
chez leurs parents 

Mile Thérèse de Margerie et 
M. Yves de Margerie étaient en 
congé chez leurs parents à Vonda 

M. et Mme Paul Vandall ainsi 
que M. et Mrmne Armand Vandall 
étaient de passage à St-Brieux. 
Desrasiers de Près 
travaille chez M. et 


Florence 
Sainte-Marie 
Mme Godard 

Dolores Wolsfeld, du Lake L#- 


nore, est employée au magasin 
“Red & White”, 
M. et Mme C. Gareau, parents 


de Sr Maria, de Bellevue, étaient 
de passage à St-Brieux 
Mme Godard est à l'hôpital à 


Saskatoon où elle a dû subir 
une opération. Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement, 


Messe de minuit 


Comme la température était 
idéale, notre église était remplie 


pour la messe de minuit. Les so- | 


los‘furent chantés par Mme Léon 
Sénécal, Mile Olive Perault, M 


Albert Lejan. 
pu 


Expérience continu 


+ 


ée 
"à 


Au milieu d'un nuage de feu 
et de fumée, une bombe alleman- 
de V-2 s'élève droit dans l’espace 
au cours d'expériences faites par 
l'armée américaine au Nouveau- 
Mexique. Celle-ci était la 29e 


bombe des 100 V-2 apportées aux | 


Etats-Unis pour fins d'étude, Ces 
projectiles construits par des 
hommes de science allemands 
cuütent chacun environ $50 000, 


Meadow Lake 


Dans la soirée du 6 janvier, les 


prêtres de la paroisse offraient un | 


banquet aux membres du choeur 


de chant pour les remercier de| 


leur dévouement pendant les fé- 
tes de Noël. Les marguilliers 
étaient également invités 

Dans l'après-midi du 4 janvier, 
les Dames de la Charité tenaient 
leur réunion, tandis que les mem- 
bres de l'AC-F.C. se réunirent 
dans la soirée, à la salle parois- 
siale. 

Bapièmes 

Le 2 janvier: Liliane, enfant de 
M. et Mme Victor Desjarlais. 

Le 5 janvier: Donald, fils de M 


let Mme Jules Flamand. 


Mrs 

Le mariage de M. B. Fiddler 
avec Mlle Y. Morin eut lieu le 29 
décembre 1947, 


Deces 
Le funérailles de Mme Urbain 
Ross, âgée de 25 ans, eurent lieu 
le 7 janvier. Le deuil était conduit 
par son mari, sa mére et les au- 
tres membres de sa famille, 
Cà et là 
L'enseignement du français, 


sous la direction du KR. P. Cloutis:, 
repris le 11 janvier, dans la sa!le 


la C.Y.O. se 
rée du 11 


de 
1 
ia 


nis dans 


st 


Duck Lake 


Une abonnée de Duck Lake 
nous a adressé une demande de 
renseignements, Ayant oublié 
de signer, elle nous obligerait 
en voulant bien nous faire con- 
naître son nom afin que nous 
puissions répondre à sa lettre 
du 14 janvier. 


Léoville 


Cette semaine, M. et Mme O- 
mer Pichette recevaient la visite 
de M. Auguste Pichette, de St- 
Boniface, et de Joseph-Alfred Pi- 
chette, de Trois-Rivières, PQ 
C'était la première rencontre des 
3 frères depuis 37 ans. 


Ferland 


M. Thomas Fauchon est reve- 
nu chez lui après avoir passé 
quelques jours à l'hôpital de Ré- 
gina. 

M. et Mme Edmund Zerr, de 
Moose Jaw, ont passé quelques 
jours chez M. et Mme Paul Fau- 
chon. 

M. et Mme Alphonse Dion sont 
allés visiter leurs parents à Gra- 
velbourg. 


Lac Pelletier 


Mlle Edith Studer a pris charge 
de l'école Lévis. 

M. Paul Perron est revenu de 
la Colombie-Britannique après 
y avoir passé quelques mois 

M. et Mme Georges Pellerin 
sont les heureux parents d'une 
fille, née à l'hôpital de Ponteix. 

Mme Cléophas Rémillard est 
retournée à l'hôpital de Vanguard 
{Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement 

M. Cléophas Rémillard est reve- 
nu de Vancouver, C.-B., où il a 
passé quelques mois, 

M. et Mme Ignace Dumesnil 
sont revenus d'un voyage à Mc- 
Lennan, Alta, où ils ont visité M. 
| et Mme E. Dumesnil. 

M. et Mme David Monette sont 
allés rendre visite à leur fille, 
Bernadette, au Fort San, et à leur 
garçon, Charlemagne, à Sturgis. 

Mlle Lucienne Gaucher, de Co- 
derre, est retournée êhez elle a- 
près avoir passé quelque temps 


chez sa soeur, Mme Louis Laver- 


diere. 


Saint-Front 


Voici quelques-unes de nos ac- 


tivités depuis notre dernière 
chronique. 
M. R. Beaulac, de Saskatoon, 


représentant français du Wheat 
Pool, accompagné de Mgr M. 
Baudoux, P.D. curé de Prud’hom- 
me, ayant bravé les bancs de 
neige qui nous séparaient de la 
grand'route no 35, venait nous 
| donner une conférence sur la 
coopération, le mardi 2 décembre. 
| Malgré la température glaciale, 
| une foule nombreuse était venue 
écouter et applaudir les orateurs. 
Les discours fort intéressants fu- 
[rent suivis d’une heure d'ama- 
teurs. 

La température idéale a per- 
| mis à toute la paroisse de passer 
de belles fêtes de Noël, du Jour 
de l'An et de l'Epiphanie. Pour 
la messe de Minuit nous avons 
étrenné le plan électrique que le 
KR. P. C. Lesage a fait installer 
à l'église et au presbytère, Une 
nouvelle crèche, produit de dons 
{faits par les paroissiens, 
| l'admiration des enfants et des 
| grands. 

Le jour des Rois nous avions 
une soirée de cartes et d'amateurs 
qui fut pleine d’entrain. Malheu- 
reusement il n'y eut pas assez 


|ou grève chez nos cuisinières). 
Nous devons un cordial merci 
à leurs majestés le roi et la reine 
qui ont aimablement accepté leur 
rôle pour la circonstance et à 
tous les amateurs qui nous ont 
fourni une variété de chansons 
et de morceaux de musique. 
Mlle L.-M. Dubé, qui enseigne 
les grades intermédiaires à l'é- 
cole St-Front, est de retour à son 
poste après de bonnes vacances 


passées chez ses parents, M. et 
| Mme Z. Dubé, à Périgord. 
| M. H. Willett, qui enseignait 


les grades supérieurs, est retour- 
né à Vonda pour ses vacances 
avant de continuer son cours d'é- 
cole normale. R. M, Ste-Mélanie 
| le remplace. 

A l'élection des marguilliers 
de la paroisse M. M. Bussière a 
été réelu pour trois ans: les au- 
tres marguilliers sont: MM. D. 
Quessy et J, Plamondon. 


enregistrés. 
| Le 16 novembre: Marie-Yvon- 
ne-Alice, fille d'André Régié et 
de Julistte Moisar, Parrain et 
marraine, Emilien et Rose Moi- 
san, oncle et tante de l'enfant 
Le 10 décembre: Donald-Mer- 
vin, fils d'Emile Thébaud et de | 


Rose Neigel. Parrain et marraine, | 


M. Jean Thébaud et Marie Thé- 
| baud (Mme R. Dewhurst). Durant 
l'année qui vient de s’écouler 
le registre paroissial indique 2 
décès (un adulte et un enfant): | 
un seul mariage et 20 baptêmes 
Notre population continue donc 
d'augmenter et l'agrandissement 
de notre église se fait de plus en | 
plus pressant. Il y a à peine huit 
ans que notre église est çpnstrui- | 
te et déjà elle est trop petite. 
Heureusement que notre dévoué 
curé a su mettre de côté un joli 
montant d'argent qui permeîtra | 
avant longtemps d'agrandir et 
de finir l'intérieur de notre tem- 
ple afin quil soit digne du culte 
divin | 


Dans les îles du Pacifique! 


faisait | 


{de gâteau pour que chacun y| 
goûte (il y a sans doute disette | 


Deux autres baptêmes furent | 


Storthoaks 


Nos malades 

Le 3 janvier, M. Albert Blerot 
fut transporté par avion à l'hô 
pital de Régina, après quelques 
jours maladie 

Le 13 janvier, Mme Arthur C1 
coine partit pour l'hôpital de St 
Boniface 

Nous espérons revoir 
lades bientôt parmi nous, complé 
tement rétablis 

Mariage 

Le 30 décembre, M. Octave Car 
rière unissait sa destinée à celle 
de Mille Alma Légarée, de St- 
Louis, institutrice à l'école St-Ed- 
mond, de Storthoaks. Le mariage 
eut lieu à St-Louis 
| Le garçon et la fille d'honneur 
étaient M. Jean Carrière et Mlle 
Nedra Belhumeur. 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe en satin blanc avec 
une longue traine. 

La fille d'honneur, 
Belhumeur, portait 
robe de nylon rose. 

Le 7 janvier, une réception eut 
lieu chez les parents du marié, 
ici 

Les nouveaux époux résideront 
à Storthoaks. 

En visite 

M. Emile Toupin, de l'Univer- 
sité du Manitoba, et Mile Jean- 
nette Toupin, de Bissett, Man 
sont venus chez leurs parents, M 
et Mme Willie Toupin 

Du couvent de Gravelbourg 
Milles Rita Peters, Lilliane et 
Jeannine Paradis, Louise Paradis, 
Lillianne Beaudoin, Agnès et Hé- 
lène Dubois, Anita Toupin, Hé- 
lène et Eugénie Pinette 

De Forget: Miles Lucienne et 
Georgette Millette, Cécile Beau- 
lieu, Evelyne Chicoine et M 
Raoul Chicoine. 

De Wauchope: 
Viviane Beaulieu 

De Bellegarde: Miles Georgette 
et Anita Paradis et leur petit frè- 
re, Lionel 

Mlle Henriette Paradis, de 
Winnipeg, a rendu visite à ses 
parents, M. et Mme Albert Para- 
dis 

M. et Mme Ernest Gauthier 
sont allés passer les fêtes chez 
leurs enfants, M. et Mme Georges 
Gervais, à Benson. 

Mile Aline Belmare est partie 
finir ses études au couvent de For 


get. 


1e 


ces 


Mile 
une 


Nedra 
longue 


Miles Doris et 


Val Marie 
Baptème 

Né à M. et Mme Lionel Jean- 
son un garçon, Joseph-Albert 
| Paul, le 13 janvier et baptisé le 
18 janvier. 

Parrain et marraine, M. et 
Mme Valère Dumonceau, oncle 


et tante de l'enfant. 
Hôpital Notre-Dame 


Patients enregistrés du 11 au 
18 janvier: 
| Val Marie: Archie McYnness, 


Rolande Duquette, Mme Henri 
Ronceray, Mme Lionel Jeanson 
et bébé, Joan Proulx, Mme Jean 
Coruet, Soeur St-Ephrem. 

Orkney: Léon Hansen, Mme 
Anna Holst, David East, Mme 
| Joséphine Wegwitz. 

Masefield: Mme M. Glas, An-| 
| drew Bolen, Martih Glas. 
|  Rosefield: Rose Schmidt, An- 
thony Schmidt. 

Le club senior de la jeunesse ca- 
|tholique s'est rassemblé à la 
salle paroissiale dimanche soir le! 
18 janvier. Il y eut programme| 
bien rempli. Les gagnants aux 
cartes furent: Prix des jeunes 
filles: Jeanne Dumonceau, con-| 
solation. Gemma Vadeboncoeur. | 
Prix des garçons: Charles Lavi- 
gne, consolation, Lionel Sincen- 
nes. 

Au programme de musique et| 
| de chant: Milles Jeanne et Alice | 
|Ruest, Angélina Goddu, Alice et | 
Delia Heisler, Armand Dumon- | 
ceau. La prochaine réunion aura! 
lieu le 1er dimdnche de février 

Le Dr L. Longpré est en voya- 
ge d'uffaires à Régina. 
| La première partie de cartes 
au profit de l'église aura lieu le! 
dimanche 25 janvier, Invitation 
cordiale à tous. | 

M. et Mme Noël Dudrague et 
leur fille, Juliette, étaient de pas- 
| sage, dimanche dernier, à Admi- 
ral, Sask. | 


Saskatoon 


Au collège St, Thomas More | 

Le dimanche 18 janvier, les 
membres du Club Newman ont| 
eu le privilège d'avoir comme in- 
|vité d'honneur au déjeuner, le 
[R.P. Anthony Hall, O.MI, du 
| collège St. Patrick, d'Ottawa. Le 
ÎR.P. Hall fut présenté au Club | 
| par son neveu, M. John Hall, un! 
des membres, | 
{ Le R. P. Hall parla brièvement 
du Congrès marial d'Ottawa, et 
|ensuite discuta les apparitions à 
| Fatima, Il souligna les preuves 
historiques de ces apparitions et 
leur importance pour l'Eglise ca- |! 
tholique. I1 incita les assistants à 
avoir une plus grande dévotion 


la paix pour le monde, 
do + | 
L'ouverture des classes eut lieu 
le jeudi 8 janvier, après les vacan- 
ces de Noël. Ce même soir, il y 
eut une réunion du “Friendship 
Club”. Ce petit club mérite bien 
tous nos éloges pour son admira- 
ble travail en emmenant un grand 


nombre de nouveaux membres 
au Club Newman. 
. L2 LA 
1 . n 
Le dimanche soir 18 janvier, 
le R. P. J. O'Donnell, aumônier 


du Club Newman, adressa la pa- 
|role aux membres réunis. Il don- 
na le plan des activités pour la 
dernière partie de l'année scolai- 
re, et présenta le nouveau direc- 
teur social. M. Frank Roy, de Tul- 
lis, Sask. Frank remplace M. El- 
mer Cronk, qui donna sa démis- 
sion après une très bonne saison 
sociale. Frank est très populaire 
Club: fait part “Glee 


tie du 


Li 


au 


|Club” et prend part à toutes les 


souhaitons 


Ch 


lui 


activités. Nous 
beaucoup de succès 


HUILE DE CHARME No 100 
Portum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dure 


| ble. Bouteille 1 
Les Philipppines, avec leurs 12 $1.00, por malle, port 
millions de catholiques manquent paye ‘par coD 
de prêtres: seulement 1979 pour $1.25), | once $600 | 
18 diocèses: ce qui représente Emballage discret, ÿa 
approximativement 1 prêtre pour raonti. Commandez: à 
8.000 “habitants. Il en faudrait PARFUMERIE IDEALE, EMRG 
| 12,000. | Cosier 1352 QUEBEC, PQ | 


fé la sainte Vierge afin d'obtenir | / 


Le Thé de Qualité 


SALADA 


ÜRANGE PEKOE 


Lettre à un frère 


malade à l'hôpital 
le 7 juin, 1947 

M. Louis Archambault 

Hôpital Saint-Jean, 

Rochester 

Etats-Unis, 

Cher Louis, 

Oh! comme je m'ennuie de toi 
che; Louis! Pourquoi sommes 
nous obligés de rester séparés si 
longtemps 

Je ne peux pas aller te vo 
pour te consoler mais j'espère 
que cette lettre pourra me rame 
ner près de toi 


Ici à la maison nous sommes 
tous en bonne santé et espéron 
te revoir bien vite. Nous prions 
tous les jours pour que tu puis 
ses revenir dans notre foyer 


J'espère que tu es bien nourri 
là-bas mais je crois que ce n'est 


pas comme les délicieux repas 
de maman 
Je prierai pour toi encore et 
je ne t'oublierai jamais 
Ton petit frère qui t'aime, 
Jacques 
Albert DELISLE, 
Grade 6 B 


Mattes, Sask 


Une lettre aujourd'hui! Une 
gentille lettre qui fera certaine 
ment grand plaisir à l'enfant ma- 
lade à l'hôpital. Elle le rappro 
chera des siens, lui donnera l'as- 
surance qu'à la maison, on ne l'a 
pas oublié. Et quand on est ma- 
lade et loin de sa famille, rien 
n'est plus réconfortant que ce- 
la, 

Le frère Jacques aurait pu, ce- 
pendant donner plus de nouvel 
les de la vie familiale, s'étendre 
plus longuement sur ce qui se 
passe à la maison, aux champs, 
à l’école, sans toutefois trop in- 
sistet sur les détails qui seraient 
susceptibles d'augmenter l'ennui 


| du petit malade en lui rappelant | 
les bonnes choses dont il est pri- 


vé. Il aurait pu aussi demander 
au patient plus de renseignements 
sur sa vie à lui, ses compagnons, 
ses docteurs, ses activités, etc. 
lui montrant ainsi qu'on s'inté- 
resse à lui jusque dans les plus 


petits détails de son existence:. | 


là encore, sans s'arrêter à ‘lui 
parler des choses (ses souffrances, 
son ennui) qui lui rendent plus 
pénible son absence de la maison. 
Tout cela aurait rendu la lettre 


plus? substantielle, plus intéres- | 
au malade | 


sante, aurait fourni 
des sujets de conversation, 
quoi distraire sa pensée 

Si maintenant nous 


Viscount 


Aux deux soirées de cartes au 
profit .des pauvres polonais, le 
premier prix des dames a été ga- 
gné par Mme E. St-Arnaud, Cet- 


de 


regardons 


te fantille est parmi nous depuis | 


le mois d'août dernier 

Mlle Lucille St-Arnaud 
l'institutrice pour la 
année à l'école séparee 

M. Raoul Clavelle fut élu mar- 
guillier dernièrement. Les autres 
sont: MM. Edmond Comeault et 
M. Gress 

M. C. Dumontier est actuelle- 
ment en visite chez ses parents. 

M. H. Clavelle, de Winnipeg, 
est venu rendre visite à ses pa- 
rents et amis, récemment, 


est 
deuxième 


insistez sur 


Nos écrivains en he 


rbe 


gevon 
quali 


| la 
aessus, 
a usst! 
sont bien construites 
fait françaises: le vocabulaire est 
passablement étendu. L'enser 
plait assez et témoigne e7 6 
lève, d’une belle facilité à é e 
Remarquons que les no À 

et aendaroit nt fictif 
C'est là une pre 
mendable ai 
peut éviter bien 


les in 


nous 


ses 


sonnes 


teresse 


Notons 


viation fr: 


phrase 
l'on est séparé 1! Ù 
Quand ce se t le ce va 
irait sans do 
laisse entendre et dire ve ne 
t'oublie pas | 
que le non 
tinataire sont 
d'une lettre d'affai 
ordinairement 
tres entre parents 
mes 


dans le 


Enfin pour conclure, no 
lons exhorter nos lecteu fi 
de nombreux 
position genre 
lettre est la forme 
naire d'expression 


Eugène ADOLPHE 


re 
exercices com- 
lettre, puisque la 
la plus ordi- 
ecrile 


Cartes professionnelles 
PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE. ETC 


Téléphor: 2155 
NOUS Li.RONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 

OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-degsus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3554 
| PRINCE-ALBERT, Sask. 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, MOTAIRE 


Edifice iriperial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Suite 5 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 


PRINCE-ALBERT, Sask, 


Pour achat et vente de propriétés da 
ville, commerce et termes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
"Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2218 


LES AMPOULES 
GENERAL @9) ELECTRIC 


elles éclairent mieux 
plus longtemps 


Une ampoule peut paraître semblable à une autre en 
Puiséance, mais il se peut que la différence soit dans dans 
leur éclat apres que les deux ont servi pendant des heures. 
Des ar. voules de qualité médiocre nofrcissent plus rapide. 


ment. Les ampoules G-E conservens leur clarté plus 
vous donnent une pe - Je : 


longtemps . ., 


CANADIAN GENE 


re valeur. 


co 
LTD 


RAL ELECTRIC 


- re à 
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ne, MM. Ad 24 depuis 1900 
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Observez et vous gr André Pie Mme &S > . 
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+ bien, on à beau vou- 1.50: André Bussière row aires pre ts au: ont eu 
» scaualin 1: depuis 1900 et au cours desquels 
’ 17 Uk a critiquer ou 1.00 Jacqueline Bacci à Se Mgr de gui 
. À plus de 10 personnes so € 
à notre insu on l'admi- Léon Bussière, Phili . « pe D'ou 
“ ë rlez bier ous Rosaire Bussière L 26 décembre 1902 . +0 p” 
, estime les gens Gustave Denis dar s ur e co s 9 S Y 1u 
ntraire. vous parlez ncor- JL F . Grand-Tronc à Wanstead, OU 
15 depreciez Emile Hamoline, Jacques 21 janvier 1910 43 
Que " ; érité de La Palice line Jean Hamoline, Joseph dans le « ement € , 
be - Q ez-vVou» sir? De bien ou Hamoline, père. Joseph Hamoli- du Pacifique Canadien à W 
: | ne, fils, Léopold Hamoline, Octa- | Wood, Ont 
1 L parlez !8 :angue ve Hamoline, Gaston Jilliard, ? juillet 1915 6 rts lors 
en bonne com- Delphis Lepage, Edouard Lepa-|du déraillement d'un tr élec 
itholique” |ge, J.-M. Lescelleur, Mme Les- |trique à Queenst Ont 
es textes celleur, Adrien Loiselle, Félix 20 mars 1929 14 morts da 
neoiogien F.-X. Loiselle, Mme À. !lia collision de convois Cana 
ts en français Margerie, Paul de Margerie, | dien National à Drocourt, O 
Pontife actuel, Martineau, père, Wilfrid 25 décembre 1934 15 morts 
érnie Française vient de dé- Ernest Parent, Joseph | 4ans une « ”n de trains d 
à connaissan- Philip Rivard. Allvre Si- | Canadien Nationn à D ia 
a de notre aul Sirois, René Sirois, Ro- | Ont à 
na te avec laquel- ger Sirois 15 août 1936 22 ians 
j d ‘exemple vient de 1% R. Marchand la collision entre u et 
n te. an savant lis afin. À cree men L L 
M TRE 90 Emile Bussière, un train du Pacifique Canadier 
. f ur Aron mosne Lepag ‘ Le- | à Louiseville, Québec 
dance 5 7h ne page, Huguette de Marge Mo-| 27 décembre 1942 d ‘ 
je nous faire res- nique de Margerie, Anastase Ri pd orgie 27 "+ 
rard dans la collision dit convoi de 
e r : re : soldats et un trait e voyageur 
Der ne 25: Raymond Beaulie Lau: |à”"Aïmonte. O 
es hérillers ent Lepage, Louis Lepage, Paul |* "°°" À 
civilisation Parent 10 septembre 1943 111 
L f a p naute 15: Denis Lepage dans la collisio d'i 
génie humain 10: Gérard Lepage Canadien Natio à Alders 
Total: $59,00 | Ont., avec un autol 
d GRAVEL + 118% de J'objectif ler septembre 1947 
ne Ft a 1 Æ 4 morts et disparus da et i 
non Pa k 19 7 sion à Dugald, Man., entre un ra 
L2 * “ 
Zeno r RE A. s 4 . L : -: LEOVILLE ES du ES lent et u 
! Contribution globale: $50.00 convoi spécial d'excursit 
“ . . Mariage : situe La tamille de M. et Mme Walter Houle, de St-Ilsidore de Belle-, Duck Lake. Sask. Jean-Paul, de Port Alberni, C.-B. Seule la (53% de l'obiectif) gti 
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: D : D DTA listinguée a été prise à l'occasion de la visite à St-isidore de Belle- | à la Congrégation des Pères de la Fraternité Sacerdotale, Pointe- î k ; manque de religion 
Por pra à vue du R. P. Gustave Houle fils de M. et Mme W. Houle. On re-  du-Lac, Trois-Rivières, P.Q. 11 fut élevé à la prétrise par S, Exec Contribution globale: #125.00 d | sol 
FE pm Cicois FA 5 ci marque de gauche à droite, lère rangée: Anatole, de Duck Lake,!' Mgr Joseph-Eugène Limoges, évêque de Mont-Laurier, le 12 oc (100% de l'objectif) ans eÿ ecoies 
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+ néthn 22 à n ‘ 2 ang Æonar ‘no! ark, Sask.,, Constant, le R. P.| Isidore de Bellevue, sa paroisse natale, et à Domrémy, dort k - k 1 R 
of . VV mes Done dre : ez 4 Gustave Houle, Bruno et Alain, de St-Albert, Alta, Raymond, de | curé est son oncle. Contribution globale: $81.35 au sectarisme qui ) presque 
« grand nombre de pa bn re 9 À 0 tre be CARS AA PF he AE MS ONE RSR EE em ST TER de (96% de l'objectif) complètement laïcisé l'enseigne 


ment public et ont soustrait les 


Wet Mme Pelletier résideront|EN SASKATCHEWAN | ST-HUBERT | 50: Mile Marguerite Denis BELLEGARDE activités publiques et sociales de 


Paul Denis, Joseph Hounjet, Wi k F l'influence igieuse a déclare 
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Monsieur et Madame au foyer | 


rêgles du s2-1 Vous, Madame, n'obligez pas 
pas rigoureu-!|voitre mari & porter Un sac de 
Mais l'aime n - u à p'usser À ture 
égne n + Féthé ; Le prop f t 
. ném tré Ma r 
q ec £ te . nf 
: q ‘ d 1 r « # 
beerve ns + de us le . ntea « ere 
ours ere LA L 11 
Lui envers elle sior 

Un homme bien élevé té” Faut . e 
gne tou ‘à sa compagne, en !sus, br es Que Monsie 
quelque rconsiance que ce soit, | prenne le bras de Madann : 
au moins le minimum des égard nverse e ’ + 
dus à une femme Frésentations 

Elle envers lui Vous présentez v nis à vo- 

Une femme bien élevée traite |jse (er > a nant et 

e quelqu'un Qui| vous dites « : Ma femme 
q n veut etre! Quant à y evez le 
d présents n 1 r vo 
vent, apres € nommez le premis M 
lune de miel, on|,$" Ensuite r ez la 
uement à Ne PIS | re 
l'autre, mais Les appellations 

' oigner Ge € c PF: ; nterneile 0 
le, C'e ommage, et ce n'est $ de 1 rep Ne . j nes 
pas élégar : tit ( 
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Mais vous, Madame, ne passez | ee vo Mc — \ GA 
pas le temps Qu diner à vou « < : i 
plaindre de la fatigue, des diffi + d - 
cultés d'approvisionnement, des . dnut Aiffi 
méfaits des enfants, Si Vous ju-|. un à por- 
gez bon de faire gronder ceux- | c Pr : 1 A. 
ci par le papa, attendez que cet LT Le verra que “ me after. 
homme it un pe reposé, La! pe  : . 
salle à manger n'e pas un tr fn : e ® ee : cr m: e compte 
bunsl et 0e sep mens ; e 

Monsieur, évitez à votre femme |“! que !es Image 2 coincident 
de se déranger constamment pour | PA ; COMPTE Fe 
le service, en exécutant vous-mé- |" en aime que Feux 
me quelques peli'es manoeux La gentillesse 

Madame, priez gentiment L'un envers l'autre vez gen 
mari de vous aider, au lieu de lan-|tils. Vous, Monsieur, prêtez at 
cer à la le des: “Ce sont tou tention à fatigue évitez de 
jours les mêmes qui font tout!" |vou faire serv à me ir 

Dans la rue pacha” 

Bi vous rencontrez votre fer | Vous Tadame rende ui 1 
me dans la rue, vous la saluez | Maison très douce, et très doucs 
comme toute autre dame, Mar-|votre présence 
chant près d'elle, vous lui laissez Tout ceci n'est plus inspiré du 
le côté “maisons” et prenez le|savoir-vivre, mais du coeur 

‘ André MAUROIS 


côté 


Pour faire cuire un mari 


En choisissant votre mari, ne vous laissez pas guider par une 
apparence dorée comme si vous vouliez du saumon, vous rappelant 
que tout ce qui luit n’est pas or. N'allez pas le chercher au marché; 
le meilleur est toujours amené à la maison, 

En ayant trouvé un à votre goût, il faut apprendre à le faire cuire, 
car plus d'un mari est gâté à la cuisson. Les uns sont très rôtis ou te- 
nus constamment dans l'eau bouillante, tandis que d’autres sont gla- 
cés par la froideur conjugale, 

D'autres encore sont tenus toute leur vie dans du vinaigre comme 
des concombres ou servis avec de la langue et de la sauce piquante 
Tous ces moyens sont mauvais pour rendre les maris bons et tendres, 
Inais ils feront un mets délicieux et succulent apprêté comme suit 


Entourez-le d'affection, assaisonnez-le 1 gaiet 
ajoutez un peu de sucre que les confiseurs appellent “kisses”, Qu'ils 
soient accompagnés de discrétion, mêlés de prudence et de modéra- 


avec le se] de € 


tion. Et dans aucun cas, ne vous servez ni de poivre ni de vinaigre 
Ne le piquez pas avec une fourchette 
constamment 


pour voir s'il est assez tendre 


mais arrosez-le ie bonté et d'indulgenc«s 


N'allez pas vous alarmer s'il fait un peu de bruit et même un pe 


de tapage en cuisant: comme le homard, il doit être cuit, ce 
plait guère. Quand il est à point, retir 


un E 


qui ne |] 


ez-le du feu, mettez-le à 


table bien mise et servez-lui on diner. Ne le mettez jan 


froid de votre négligence ou de votre indifférence, ei ii se conser 
parfaitement avec cette recette 


Quelques conseils pratiques 


Si vous devez exprimer le Jus Quelques ménagères se servent 
des fruits citriques quelque temps|de l'aspirateur électrique pour 
avant de vous en servir, mettez-|]le premier bala;ÿage des plan- 


le immédiatement dans un bocal | chers nus. Cela est une excellen- 
couvert que vous placerez dans te idée. orte on main- 
un réfrigérateur tient les vadrouilles propres beau- 
| coup plus longtemps 


car de Le 


On nettoie 


les poi 


facilement 
gnées de portes, calorifères, et 


avec une brosse raide impregnée | v in ) 

d'eau chaude savonneuse, Pour : une four n 
polir, se servir d'un linge sec et e fil 
doux e tissu 


ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


IRRÉGULARITÉ, MANQUE SYMPTÔMES 
NERVOSITÉ, D'APPÉMT, QU CONSE- 
PAIBLESSE, TROUBLES QUENCES DE 
PÂLEUR, CREER L'AMÉMUE 


TONLFIEZ-VOUS EN PRENANI LES BONNES 


PILULES ROUGES. 


, POUR LES FEMMES PALES ET: RAIBLES 


MERICAINE LTLE 1566 QUE ST-DENIS, MONTIRERL } 


QUE FRANCO 


| cheveux 


Vos nerfs! 


“Oh! t 1! Ce que e puis 
étre fatiguée mon Dieu Pas 
moyen jamais de se reposer, C'est 
toujours la même chose Je n'en 
Ÿ rai jamais à bout, etc. ete.” 

en avez entendu, de ces 
exclamations de femmes excé- 
ee ahuries de travail, rendues 


bout de force, et qui ont besoin 
crier à tous les échos pour 
alkmer leurs nerfs 

En face de ces femmes que nous 


e le 


pialgnuns, nous avons 
un mouvement sympathie 
réelle, et nous n'y pensons plus 


aurait-il pas plus à 


de 


Mais n'y 


n 


faire? N'y a-t-ilpas là place pour | 


un conseil d'ami, pour un pro-| 
gramme à suggérer? Ne bondis- 
se7 pas, je vous en prie: ce sera 
facile et tellement approprié. Voi 
là le conseil: “Soignez vos nerfs.” 
Aucune femme n'a le droit de 
e laisser aller, Aussi longtemps 
que les femmeés seront pour leurs 
familles la personnification du 
lme, du bon s&s les admi- 
a et on les Veulent-el- 
r ce cc? me. cette con- 
autres en leur force? 
se soignent discrètement 
est un facteur de bon- 
eu 
Les femmes fatiguées ne sont 
f néce nt Mais, 
‘ 11s 1€ visite 
méde "to 
nique ement 
er 1 ouvent 
ce cour > tra- 
vail, les ucis mul le 
nque d'aide, etc.,, leur a en- 
|levé, Elles verront bientôt que 
c'est plus facile de contrôler leurs 


nerfs, de & », donner un con- 
eil aider aux u ouvent 
auront en in mæaIt 
leurs nerf N s s0 
ire de ce que je vous dj 


De récentes statistiques nous 
| disent que 63 p.c. des maladies 


ines sont des maladies ner- 

s: nerfs épuisés, neurasthé- 

t autres. Ne vau pas la 

eine de y arrêter et redon- 

er à notre corps cet équilibre 

nécessaire pour suffire à la tâ 
he? 

N pas qu'une femme 


en santé est la joie d'un intérieur, 
C. AUBIN, 


' Le chapeau 


Il est difficile de dire que telle 
forme de chapeau convient à un 
visage rond, telle autre à un vi- 
sage «long. Dans le choix d'un 
chapeau, ce n'est pas seulement la 
forme du visage qui importe, mais 
tous ses détails. La hauteur et le 
bombé du front, la façon dont les: 


bouche, le menton, l’arc des sour- 
cils, l'expression des yeux et aus- 
si la ligne générale de la silhouet- 


te. Il faut donc que le chapeau | 


soit modelé individuellement sur 
la tête de chaque femme, car il 
doit ‘“‘éclairer” ce qu'il y a de char- 
mant dans un visage et jeter une 


douce ombre sur ce qui l'est 
moins 
Il faut aussi que son coif- 


fant soit si parfait, qu'il épouse 
bien! forme de la tête, qu'il 
ne soit pas nécessaire de le faire 
tenir à l’aide d’un élastique ou 
l'épi s. Il ne faut pas donner 
1 ion de ‘porte un cha- 

1 doit faire partie de nous- 


J'habitu- 4 


sont plantés, le nez, la | 


LA LIBERTE ET LE PATR 


iOTE 


Alys*Robi, cantatrice de Toronto renommée pour ses vivantes 
interprétations de chants des Antilles, et Chicho Valle, chanteur et 


guitariste qui se distingue specialement par.ses chants 


de Cuba, s’en- 


traînent dans la pratique d'instruments musicaux de l'Amérique 
Centrale avant de faire passer en ondes leur programme de “Séréna- 
des Latino-Américaines” auquel ils prennent part chaque semaine. 
Alys agite le “maracas” tandis que chicho “gratte” le “guirb”, instru- 
ments caractéristiques des mélodies du Cuba. L'émission des “Séré- 
nades Latino-Américaines” est radivdiffusée les dimanches soirs, à 
9 h. 30, sur les réseaux de Radio-Canada. 


Le Courrier de Louiie 


Q.—Votre courrier hebdomadaire compte un nombre sans 


cesse croissant de lecteurs. Il m’ 


a semblé qu'il pourrait peut-être 


m'aider indirectement à améliorer la situation qui m'est faite à la 
maison, si je vous soumettais mes difficultés. Voici ce dont il s’a- 
git: mon mari est uw honnête homme, Il a reçu une assez bonne 
éducation, Il porte intérêt à son foyer, du moins il semble le faire. 


Mais! Oui, il y à un fameux 


“mais”, Il n'est jamais à la maison. 


Il appartient à une demi-douzaine de sociétés paroissiales, Il tra- 
vaille durant le jour et le soir il assiste à des réunions. C'est tout 
| juste s’il a une soirée de libre par semaine, Quand on ne requiert 
pas ses services d'une façon explicite pour une oeuvre de notre 
paroisse, il va lui-même les offrir, Ne croyez-vous pas qu'avant de 


se dévouer envers les oeuvres, si 


louables soient-elles, un mari de- 


vrait d’abord songer à son épouse et à ses enfants? En d'autres 
mots, un époux doit-il s'évertuer à sauver les autres, quitte à 


perdre les siens? Une réponse 


obligerait et pourrait peut-être 


aider d’autres épouses qui connaissent un sort semblable au mien. 


| —DECOURAGEE. 


| R.—Votre question touche à un 
| point sur lequel nous n'avons ces- 
|sé de revenir dans le Courrier de 
Louise, Le premier devoir d'un 
époux et d'une épouse est à l’é- 
| gard de leur foyer. Si les obliga- 
tions de la vie de famille récla- 
{ment tout le temps du père et de la 
[mère, ceux-ci non seulement ne 
peuvent pas, mais ne doivent pas 
| accepter d’occupations qui les dis- 
|trairaient de leur devoir princi- 
pal. Cette règle s'applique dans 
tous les cas. En d’autres mots, il 
n'y a pas d'oeuvres — si bonnes 
soient-elles — qui puissent exiger 
qu'un père de famille ou qu’une 
mère négligent leurs enfants, ou 
leur foyer, pour s'y consacrer. 
{Notre tort aujourd’hui est d’ou- 
blier ce fait transcendant: la fa- 
mille est une cellule dont l’inté- 
grité doit être sauvegardée. Les 
mouvements religieux et natio- 
naux qui ne visent pas à recons- 
tituer la famille et à lui donner ie 
sens même que Dieu lui veut sont 


des chimères créées par des per-| 


L2 


vres auxquelles il prétend se dé- 
vouer. Je dis “prétend”, car il 
ne saurait y avoir de véritable dé- 
vouement chez celui qui n’accorde 
pas à son épouse et à ses enfants 
l'attention que la loi divine et la 
| loi naturelle lui obligent de don- 
ner. En effet, le père a un rôle 
[important à jouer dans l'éduca- 
tion des enfants. Il ne doit pas 
laisser à la mère seule l'obligation 
d'inculquer de bonnes habitudes 
aux petits. D'ailleurs, elle n'en se- 
rait pas capable. En conscience, 
il doit donc n’accepter en dehors 
du foyer que ce qui ne nuira pas 
à ses premiers devoirs. 

Ne blâmez pas trop les direc- 
teurs de différentes oeuvres d'atti- 
rer votre mari dans leurs mouve- 
ments. Il y a des époux qui, par- 
| fois, se servent de ces prétextes-là 
pour ne pas avoir à rester à la mai- 
| son. Il arrive même que les direc- 
[teurs d'oeuvres souhaiteraient 


|tains membres. 


|moins de “dévouement” chez cer- | 


Discutez sans passion cette ques- | 


sonnes qui oublient les réalités tion avec votre mari, et soyez 
de la vie, telles que Dieu et l'E-|très énergique. Avant d'être un 
glise les veulent. |“sauveur” de la société, votre 

Par conséquent, il s'ensuit | époux doit d'abord être un ‘“sau- 
que votre époux devrait délaisser | veur” de sa famille. 
à peu près complètement les oeu- 


LOUISE. 


1e femme au vi- 
ait avantage de por 
au relevé irré 

ange” une partie | 


son visage, tandis que pour une 
femme au visage mince et long 
je vois plutôt une forme légère 
qui l'étouffe sans l'é er, Pour 
les femmes d'un certain âge, j'ai- 
ne les toques, les petits chapeaux 
adoucis par une légère voilette 
de couleur — moins dure qu’une 
voilette noire — ou un canotier 
à bords droits. Les chapeaux à 
bords plongeants ne sort pas tou- 
jours heureux, car ils cachent 
parfois un front et des 
tés jeunes et découvrent ce qu'il 
y a d’'abîimé dans le bas du visa- 
ge 

Mais ce qu'on ne peut réelle- 
ment plus voir, ce qui est absolu- 
ment passé de mode, je vou- 
drais que toutes les femmes l’en- 
tendent et enfin le comprennent 

ce sunt ces ridicules bibis de 
pitre qui ne tiennent sur la tête 
que par un constant effort digne 
l'un équilibriste et qui n'ont pas 
leurs pareils pour enlaidir la fem- 
me, si jolie soit-e 

Et même si un de 


ces chapeaux 


vous séduit par son chic et son 
esprit, on s'en lasse si vite: celle | 
qui le porte et ceux qui le voient 


Le « 


1x d'un chapeau n'est pas 


chose facile, mais si un homme 
que vous savez sincère vous dit 
qu'il vous va, soyez sûre que vous 


bien choisi 
Et cela ajoutera à votre 
heu 


vez 


bon 


——…—— mme | 
Petits trucs de beauté 
1—Avant 


les lèvres, il est bon de 


l'on se st 


ne brosse, elle d 


en) oliver | 


yeux res- | 


| Les enfants et les mères 


L'enfant, comme, un petit oiseau, 
Gazouiile en son lit blanc et rose 
La mère, à côté du berceau, 
Attend que son bébé repose; 
Gracieuse et tendre, sa voix 
Fredonne une ancienne romance, 
Une complainte d'autrefois, 

| Que sans cesse elle recommence 


| Alors, faisant des rêves d'or 
Pleins de merveille, de chimères, 
| Dans ses langes, bébé s'endort... 
Les enfants font chanter les mères. 


L'enfant a dix ans aujourd'hui; 
C'est une petite personne, 

Et chez sa mère, grâce à lui, 

Tout chante, tout rit, tout rayonne 
Il rend moins sombre l'horizon 

De la vieillesse monotone, 

C'est le soleil de la maison 

Et le printemps de notre automne 


Il converse avec ses joujoux, 
Demande si les petits frères 
Viennent au monde sous les choux; 
Les enfants font rire les mères. 


L'enfant vient de partir soldat. 
La patrie, au lointain, l'appelle 
En France, d’un sanglant combat 
Tout à coup survient la nouvelle, 
La mère, hélas! se sent mourir 
Chaque fois qu'une lettre arrive 
Tremblante, sans oser l'ouvrir, 
Elle regarde la missive 


Au coeur un doute affreux la mord: 
Que vont dire ces lettres chères? ... 
Est-ce la vie? . .« Est-ce la mort? ., 

Les enfants font trembler les mères 


L'enfant vient de se marier; 

La mère se change en aïieule; 
Ce coup cruel, c'est le dernier 
Au logis elle reste seule 

Elle le voudrait, son petit! 
Hélas! la jeunesse a des ailes! 
L'enfant pour toujours est parti, 
Parti pour des amours nouvelles ! 


Elle rentre, l'oeil attristé 

Et versant des larmes amères 
Dons le pauvre nid déserté 

Les enfants font pleurer les mères 


Jules JOUY. 


| 
: Le charme 
| S.. © 
:. féminin 
| 
| Mile Colby, dont le nom véri- 
| table est Counihan, est la fille du 
caricaturiste Bud Counihan, créa- 
teur des comiques Napoléon 
et Betty Boop, et elle a des idées 
bien à elle sur le charme. Elle 
|prétend, par exemple, que pres- 
que toutes les femmes pourraient 
|se rendre plus attrayantes qu'el- 
{les ne le sont en ce moment 

Tout d'abord, conseille-t-elle, 
les femmes devraient porter plus 


| d'attention aux critiques de leur 
mari ou de leurs amis. 


— Les hommes sont de bons 
juges de ce qui convient aux fem- 
mes, explique-t-elle. Si votre mari 
ou votre ami suggère une certaine 
robe, une couleur ou une coiffure, 
suivez le conseil. Même si vous 
pensez que cela ne vous Va pas, 
souvenez-vous que vous allez lui 


| 


d'une femme dans la vie: plaire 
à un certain homme. 

Elle offre aussi ces suggestions 
aux femmes qui voudraient amé- 
| liorer leur apparence: 

— La simplicité est le goût le 
|plus dispendieux qu'une femme 
| puisse acquérir. Evitez les bijoux 
| voyants, Jes vêtements ruchés et 
Iles coiffures élaborées. Ne vous 
|habillez pas trop. Après que vous 
avez fini de vous vêtir, étudiez- 
|vous dans le miroir et enlevez 
| deux ou trois choses. 

Vous vous apercevrez que vous 
| paraissez mieux sans elles. 
| — Faites de vos vêtements une 
partie de votre personnalité. Si 
| votre robe attire trop d'attention, 


il doit y avoir quelque chose qui | 


cloche. Elle devrait se mêler à 
| votre personnalité et non pas res- 
| sortir. 
| — Soyez toujours intéressée à 
|l'homine qui vous accompagne. 
| Accordezelui votre attention 
| complète, comme s'il était le seul 

homme au monde, Les hommes 
| aiment cela, 
| — Sachez écouter, car les hom- 
|mes adorent parler, surtout d'eux- 

mêmes. 
| — S'il est votre mari, ne l'en- 
|nuyez pas avec des paroles inuti- 
les sur vos problèmes domesti- 
| ques. Informez-vous plutôt de son 
travail et de sa journée. Essayez 
{de lui donner, l'impression que 
|vous êtes complètement intéres- 
sée dans tout ce qu'il fait et ce 
| qu'il dit, même si cela vous ennuie 
| terriblement. 
— Flattez un homme et vous 
| pourrez obtenir ce que vous vou- 
| drez de lui. 

Mlle Colby avertit les jeunes 
filles qui cherchent des situations 
qu'il leur faut du charme aussi 
bien que de l'intelligence. 

—Souvenez-vous, dit-elle, qu’en 
général ce sont les hommes qui 
|engagent. Ils sont impressionnés 
au premier abord par votre appa- 
rence. Ces jours-ci, l'intelligence 
ne suffit plus. Une jeune fille doit 
bien paraître, être bien habillée, 
et avoir du charme. 

Si on lui demande de définir 
le charme, Mile Colby répond: 

“Le charme est ce petit quel- 
que chose qui fait que les hom- 
mes se retournent et mettent les 
| autres femmes en furie.” 


Quand vous achetez des usten- 
siles de cuisine, assurez-vous que 
le poids de la casserole ou äu 
plat quelconque est suffisam- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


{ment balancé afin qu'il soit posé 
|à plat sur le poéle et que la 
i Evitez aussi 
trop 


|cuisson soit égale. 
d'acheter des casseroles 
lourdes. 
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fe patron, Ne demander que 
sures spécifiées et meutionnez celle 
désirée 


| Le Liberté et le Patriote, 

| Département des Patrons. 
619, avenue McDermot. 

| Winnipeg Man 


| Ci-incius sous Veviles m'en- 


roger le patron Style Mo. … 
Grandeur … 


| NOM 


| plaire. Après tout, c'est là le but | 


Winnipeg, Man., 


Que de fois il nous arrive de! 
connaissance qui | rend à l'église, il 


rencontrer une 
nous avoue: “Le dimanche, quelle 
Journée ennuyante!” Ou encore: 

Moi, le dimanche, je ne sais ja- 
|mais quoi faire!” 

Cet aveu est triste et révèle un 
singulier manque d'imagination 
Si la journée de dimanche raît 
|grise, interminable, tissée d'heu- 
ires qu'on ne sait comment tuer 
let qui n'en finissent plus, c'est 
qu'on ne se sert pas de son intel- 
| ligence et de sa volonté pour em- 
ployer agréablement et avec pro- 
fit le jour de repos hebdomadaire 

Le repos du dimanche 
| Le dimanche brise le rythme 
| des six jours de travail; il redon- 
Îne à la personne humaine sa plei- 
Ine dignité; il lui accorde des 
[heures d'entière liberté. 

Chaque jour de la semaine, nous 
{devons accomplir une tâche fixe, 
| déterminée: la mère de famille 
ise lève tôt, prépare ses enfants 
pour l'école, vaque aux repas, au 
ménage, à tous les travaux domes- 
tiques. Les membres de la famille: 
père, garçons et filles qui travail- 
[lent à l'extérieur, se rendent pour 
|la journée au bureau. au magasin, 
à l'atelier, à l'usine. Chacun d'eux 
a des heures précises de travail, 
une besogne définie à exécuter. 

Dans la vie du labeur organisé 
le dimanche marque une brisure 
{laisse du champ à la liberté per 
|sonnelle, à l'initiative de chacun 
On a défini le dimanche “un jour 
de repos” et non un jour d'ennui 
| Pour l'être humain, se reposer ne 
veut pas dire rester oisif, car 
|l'inaction est l'image de la mort 
| On trouve la détente bienfaisante 
dans le changement d'occupation. 
| Ainsi, un travailleur manuel, as- 
|treint quotidiennement à une rude 
besogne matérielle, trouvera son 
repos dominical dans une lecture 
reposante, 

Examinons un peu l'emploi pos- 
sible du dimanche, Que peut-on 
faire en ce jour pour vivre agréa- 
blement, se détendre et n'être pas 
victime de l'ennui? Une foule de 
choses! Il suffit de réfléchir, de 
Îne pas s'abandonner à une Jâche 
| paresse, Les distractions et les a- 
|musements coûtent cher? Oui, 
quand on ne sait pas les choisir, 
| quand on ne se donne pas la peine 
d'imaginer, de découvrir des dis- 
tractions et des amusements qui 
ne coûtent rien ou n'exigent que 
d'infimes dépenses. Disons-nous 
bien que ce sont surtout la pares- 
se et l'ignorance qui sont les gran- 
| des sources du désoeuvrement et 
de l'ennui. 

La messe du dimanche 

Nous, chrétiens et catholiques, 
rappelons-nous d'abord que le 
dimanche est le jour consacré à 
Dieu et qu'il nous impose de 
stricts devoirs religieux. L'assis- 
tance à la messe est obligatoire 
sous peine de faute mortelle. Est- 
il si ‘“ennuyant” de se rendre à 
l'église de sa paroisse pour y as- 
sister à la messe? 
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Ne craignons pas le dimanche 


par Rex DESMARCHAIS 


Chaque dimanche, lorsqu'on 


rte da ir 


imp 


en main un bon “livre de messe” 
et d'y suivre la cèré die qui se 
déroule à l'autel. I! te 0 


re de prier d'un co 
vec un véritable 
de prêter toute 
sermon 


de foi, et 


ttention au 


La vie familiale 

La messe entendue pieusement 
et de retour au foyer, les occupa 
tions ne manquent pas pour celui 
qui veut en chercher. On peut d'a- 
bord s'intéresser aux enfants, les 
interroger sur leur vie scolaire, 
sur leurs jeux, sur leurs petits 
compagnons, leur donner de sages 
conseils, parler avec eux à coeur 
ouvert et en toute confiance 

Cela, c'est réellement de l'édu- 
cation familiale. De fait, le père 
n'a que la journée du dimanche 
pour voir vivre ses enfants, pour 
resserrer les liens entre même 
et eux, pour se rendre compte de 
leurs progrès et de leurs faibles- 


EE ————__ — —————————— ————————— —————————_— 


ses, bref, pour apprendre à les 
connaître à mesure qu'ils gran- 
dissent \ 

Le dimanche, le foyer peut de- 
venir un centre de réunion aussi 
vivant qu'attrayant. Il y a l'appa- 
reil de radio, la petite bibliothè- 
que familiale, la table ée a 
vec un soin particul 
vite à un bon repas qu'on prend 
sans hâte, en causant, Il y a les 
visites de parents et d n 
reçoit et qui mettent not e 
gaieté, d'an:mation, dans la vie 
de la famille, Celui qu it 
dans une lecture instructive et 
|téressante ne sent pas s'éco 
[is heures; celui qui entend à la 
radio un programn l'ex 
musique n'a pas l'idée de s'er 
nuyer, 

Distractions reposantes 

Le dimanche ne propose pas 

uniquement les plaisirs de la vie 


au foyer. Le printemps, l'été, l'au 
tomne, que de jolies excuraicns 
et de petits voyages à la campagne 
on peut faire en famille a 
modiques! Chemins de fe 
teaux, autobus, tramways ; 
offrent des moyens d'évasion vers 
le grand air, l'eau courante, Île 
verdure et les paysages qui 
chantent le regard, Mais, répé- 
tons-le, il faut se renseigner, faire 
un petit effort, ne pas se résigner 
à la morne paresse et à l’écrasant 
ennui. 

Ce ne sont pas les saines dis- 
tractions et les amusements intel 
ligents qui manquent pour peu- 
pler la journée du dimanche. Mais 
on oublie trop que ces distractions 
et ces amusements, comme tout 
le reste, se méritent au prix de 
l'effort, de l'initiative et d'une 
volonté généreuse, Si l'ennui lu- 
gubre règne sur le monde, c'est 
que le monde ne met ni son intel- 
ligence ni sa volonté à le combate 
tre, Dès qu'on cherche à le vain- 
cre, il est déjà à demi vaincu. 


en- 


Faites tremper les fèves dans 
de l'eau froide ou tiède, une nuit 
durant; égouttez, triez et lavez 
bien. Recouvrez d’eau froide, a- 
joutez 4 de c. à thé de bicarbona- 
te de soude et amenez lentement 
au int d’ébullition. Laissez 
bouillir 3 minutes, mais pas da- 
vantage, Versez dans une passoi- 
re, rincez et mettez dans une mar- 
mite de grès avec un morceau de 
lard rayé de gras et de maigre du- 
quel vous aurez coupé la couenne 
en lisières. Ajoutez 1 <. à table 
de sucre, 2 c. à thé de sel, 1 €. à 
table de mélasse noire, €. à 
thé de moutarde en poudre, 1 €. 
à table d'oignon haché. Remplis- 
sez la marmite d’eau bouillante; 


Votre silhouette 
est-elle idéale? 


Tout vous est permis, en Ce cas, 
en long ou en large. Profitez-en 
pour combiner les ensembles les 
plus inattendus, les réalisations 
les plus attrayantes. 

Mariez deux teintes sur la mé- 
me robe: On peut varier à l'in- 
fini la composition des ensem- 
bles: soit avec le boléro diffé- 
rent, ou seulement la ceinture, 

Avec du noir uni, vous pouvez 
| mettre des pois au col, aux poi- 
| gnets, à la ceinture, à l'ourlet 
|même, à moins que vous he pré- 
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couvrez et cuisez au four pendant 
au moins 4 heures. Une cuisson 
prolongée durant tout le jour ou 
toute une nuit est encore préféra- 
ble, Ajoutez de l'eau, si nécessai- 
re, mais en petite quantité, ne 
recouvrant pas de liquide la sur- 
face des fèves. Evitez de brasser, 
sauf quand vous incorporez les 
assaisonnements, Le lard monte- 
ra à la surface formant une belle 
croûte dcrée, Servez avec du pain 
de son, cuit au four ou à la vapeur 
et servi chaud ou froid, La saveur 
des fèves ainsi préparées s'amé- 
liore en les réchauffant, On peut 
très bien les servir avec des pata- 
tes cuites au four et une salade 
aux oignons. 


fériez des rayures qui dans ce 
cas, sont toujours plus élégantes 
| posées verticalement, 


Bien st 
M. Dupont, qui achève de cra- 
quer son troisième héritage, a un 
domestique modèle 
Hier matin, on sonne à la porte, 
| — Que demandez-vous, mon- 
| sieur? 


— M. Dupont 

— Que lui voulez-vous? 

— Je viens pour une dette ,.. 

— Il est parti pour un long 
voyage. 

— ,.. Que je venais payer 

— Mais il est rentré ce matin. 


| 


FAIBLE, NERVEUSE, 
[IRRITABLE “che 


| Essayez Alors Ce 
| Merveilleux Remede! 


Eprouvez-vous des difficultés provenant 
des dérangements fonctionnels de chaque 
mois” Cela vous cause-t-il des souffrances, 
vous sentez-vous très faible, nerveuse, 
fatiguée—en de telles circonstances? Si 
oui, essayez le Composé Végétal Lydia E. 
Pinkham pour soulager ces symptômes! 

Une récente épreuve s'est révélée d'un 
grand secours pour Les fermes souffrant 
sinsi. Vous vous devez d'en faire l'essai. 

Le Composé Pinkham est reconnu 
comme calimant utérin. 11 produit cet 
eflet adoucissant suc l’un des organes 
féminins les plus importants. 


Depuis plus de 70 ans, des rilliers de 
jeunes Elles et feximes en proclament Les 


4 
ois” 


#4 k 
bénéfices. Voyez donc si vous ossi vous 
ne constaterez pas un excellent résultat. 
Ca vaut La peine d'essayer! 

NOTEZ: On encore, vous troureres 
peutêtre les TABLETTES LYDIA E. 
PINSMAM avre fer ajouté plus «ran- 
lageuses. 


| “COMPOSE VEGETAL Lydia E. Pinkham 


- 


Les catholiques anglais s'inquiètent 
des lois anglaises sur l'éducation 


Les catholiques portent également un intérêt 


remarquable aux 


Vue pessimiste 
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Des actes de destruction et de 
spoliation ont été commis contre 
les fidèles du territoire de Yer 
kalo et la p on a atteint 
un degré tel q semble que le 
christianisme autrefois florissant 
a été pratiquement éliminé par 


les méthodes brutales des Lamas 

Toutes ces menaces ne suffi- 
sent pas à ralentir le zèle des mis- 
sionnaires et de nouveaux ren- 


forts leur parviennent Le paque: | jjs 
bot Empire Brent, qui vient de | leur 


quitter les docks de Clyc out 
Shanghaï, avait à bord 6 pe 
de Ia mission Maynooth et un 


certain nombre 


Un MALdeDOS 
peut être un 
Avertissement 


Le mal de dos peut être un signe que vos 
reins ne débarrassent pas comme 11 faut 
votre organisme des déchets toxiques et de 
l'excès d'acidité. Les Pilules Dodd's pour 
les Reins aident à soulager cet état qui est 
souvent la cause de maux de reins, maux 
de tête, douleurs rhumatismales où repos 
agité. Elles contiennent des huiles essen- 
tielles et des ingrédients médicinaux qui 
agissent directement sur les reins et les 
aident à se rétablir. Achetez des Pilules 
Dodd's pour les Reins. 138-F 


Pilules Dodds ris 


vous pouvez en garder sous la main 
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Décu par le 
Communisme 
HAMILTON 


dien d'orig 


s aprés ur le 


Ont. —— Un Cana 
yougoslave, rentré 
ref séjour dans 
son ancienne patrie dominée par 
les communistes, a déclaré ré 
cemment que la plupart des You- 
goslaves très désappointés 
de l'administration Tito 

Cet homme. « : demandé de 
taire son nom à cause de la pos- 
sibili de représaiiles, dit qu'il 
a six mois en Yougoslavie 
et qu'il a trouvé 
déçu. On avait fait croire à ces 


au pay 


sont 


té 


passé 


|gens qu'ils combattaient pour li-| 


bérer la Yougoslavie quand ils 
appuyaient le maréchal Tito mais 
constatent emaintenant :qu 
propre gouvernement ne 
leur a pas donné la liberté qu'ils 
cherchaiént 
“Tout se fait suivant un plan 
quiconque ose contredire le 
vernement est jeté en prison,” 
dit 


Le Canada va recevoir 


plus de vin d'Australie 


SYDNEY Australie D'ici 
peu les Canadiens recevront pro- 
bablement plus de vin australien 


le public bien| 


| l'un se taisait quan 
| mande 


On vient a'gntreprendre une 
campagne pour accroître les en- 
vois au Canada, en Grande-Bre- 
tagne, aux Ftats-Unis et en Ma- 
laisie, Sa première phase est un 
imposant programme de recher- 
ches menées par la commission | 


australienne du vin et le conseil 
de recherches scientifiques et in- 
dustrielles. Il comporte de nom- 
breux essais sur les cultures de 
levure 


des choses savoureuses. 


SI VOUS 


chez votre épiciers 


Geoges Geoffrey, jeune 


ine amende de de 000 pour avo 


290 mont 


)Joma 
r pas 


te français, fut condamné à payer 
sé à contrebande, en Angleterre, 
doublure de sa veste. A défaut de 
ant, à la prison de Wormwood 


lestitué comme consul de France à 


Q.—Les enfants d'aujourd'hui 
ont-ils raison de ne pas trouver 
leurs parents “à la page”? 
Parfc c communement, 


non, La t nte rend 
1aicie L I ce de er 
nts parents, & di 
la € À onze ans 
nt rmidables, 
t. A seize 
rents ne 
es que 
te chaqu 
choses q 


dix-neuf 


parents rotent qu s 
ours raison d : 
bien souvent moins ng que mc 
A vingt-deux ans: Mes parent 
ne comprennent pas les jeunes 
Ils n'ont aucun point de contact 
avec la nouvelle génération. C'est 
ce que je leur reproche trente 
ans: Plus je vieillis, plus je m'a- 
perçois que mes parents ont eu 
bien souvent raison, et moi tort. 
cinquante an Me ent 
aient formidables chers 
parents!” 
e 


Q.—-Mon père et ma mère me 
donnent parfois des comman- 
dements opposés, Auquel des 
deux dois-je alors obéir? 
R.—Au père, puisque c'est lui 

qui est le chef de la famille (il! 


a autorité même sur la mère). Si| 


cependant il prescrivait des cho- 
ses contraires à-la foi de 
il faudrait alors obéir à la mère 


L'obéissance des enfants et le 
respect des parents y gagneraient 
si les parents savaient toujours 


se mettre d'accord, ou si du moins, 


une chose qui 
grée pas 
% 


Dieu, | 


étrangement la re de Dieu; 
ttendent à t un millénai- 

e ae prosperite a rer par 
Jésus à Jér em; ils pensent que 
e péct l'Ad fut un péché 
e l'esprit de prophé- 
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que la 
(quoique 
Livre de 
famil- 
maria- 
iel; que boire 
café est prohi- 
tent cependant 
les empêchements 
de leur con- 
et nt dans 
liff ltés avec 


grace; 
au 

rs et du 
rejet 


+ 
e 


A ause 


rent 


uxe d'a 
es. Les Morn 
d'un dem 


dont 


ns « 


mr 


mo- 


une fraction 
1853 -— admet la 
Ï Leur château-fort est 
Salt Lake City, Utah. L'on 
etrouve dans le sud de l'Al- 


à 

Q.—Quel Âge avaient Marie 
et Joseph lors de la naissance 
de Jésus? 

R.—La T.S, Vierge devait avoir 
entre 15 et 17 ans, saint Joseph 
entre 25 et 30 ans. C'était l'âge 
où l’on se mariait communément 
à ce temps là. Nous n'avons pas | 
plus de précision. 

L] 

Q.—Peut-on affranchir une 
lettre ou un paquet avec des 
timbres-poste qui ont déjà ser- 
| vi, mais n'ont pas été oblitérés? 
R.—Non, ce serait manquer à | 
la justice. En le faisant, vous en-| 
freignez le contrat tacite qu'il y | 
a entre l'administration postale et | 


vous, contrat par lequel elle s'en- 
Q.—Pourriez-vous me ren- |sage à porter à destination l'ob- 
seigner sur les Mormons? [lot confié et: vous à verser le 
? R D Po M Rec DID” montant fixé au tarif officiel 
estante formée au Vermont, E-| 404 trompez en outre les em- | 
U., par Joseph Smith homme 08 | biovée’ des postes: vous leur fai- 
culture bien rudimentaire. Celui- |. re que Vous avez par a- 
- < VIS10N | vance payé le port de votre let- 
métal colis, alors qu'il 


la Trinité, 
incarne, et 
la 
position ä 


me par 


a 


Réd 


rémission des fautes 


mption, a 
par l'im- 
et le bapté- 
Ils déforment 


sa 


s mains 


immersion 


La voici enfin, la nouvelle Levure Sèche are 7e 
Roya! qui lève vite—cette levure moderne qui se gard 
fraiche dans l'armoire durant des semaines—toui ours à 
à portée de la main, quand vous voulez cuire en vitésse 


A 
CUISEZ À LA MAISON —faites-vous une 
bonne provision de nouvelle Levure Sèche Fleischmann's 
Royal qui lève vire, pour l'utiliser au besoin. En vente 


tre ou de votre 
n'en est rien. Si donc la poste n'a 
le déjà uti- 


pas ot lit timbre ja 

lisé, c'es ar mégarde et non 

pour lui laisser sa valeur qui 
l'assurerait des déplacements gra- 


tuits de marchandise. 


“ ls 
Q.—Les “objecteurs de con- 
science”, Ménonnites, Hussites 
etc. avaient-ils raison de ne 


pas vouloir participer à la der- 
nière guerre? | 
R.—a) Ils avaient tort s'ils ap- 
puyaient leur ligne de conduite | 
ur l'affirmation qu'il n'y a pas| 
de guerre juste. Car il y a guerre 
jus lorsqu'elle est l'unique mo- | 
yen de réparer une 
sale ou de protéger un bien très | 


te 


injure colos- 
and de la nation 


% our ce point 
ont à réformer leur 
b) Ils avaient tort 
aient d'obtempérer à l'appel de | 
autorité militaire compétente. 
elle-ci est au service de l’auto- 
civile, et les civils doivent 
vumettre à ses directives. 
qu'en rait-il de 
n du bien commun, et de 
dans la société? Qui sou- 
en outre, qu'un particu- 
mieux pos te pe À Le 64 
rtunité d'une 


les “objecteurs” 
conscience. | 


s'ils refu-| 
[1 
c 

ite 


EL: ia 


£ 


d 


Ils avaient tort s'il 


affirmaient que 


ore 


nm festen ent 
la présomp 
certainement 
du côté allié que du 
emand 
vaient enfin d'en- 
la char 
vie 
l'obéis 
à exp 


Q—Pourquoi saint Christo- 
phe est-il invoqué dans les voy- 
ages? 


mili 
plu 
le porte 


“Tu 
le + je 1e 


apres 


a 


# 


capable 
voyageur et 


n te 


: répétition 


- = 
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PATRIOTE 


Les Franciscains de 
nouveau éprouvés 


SOREIL 
nadie 
miss à 
mor ce 
mazone, dans les profon 
la jungle péruvienne 
une fois de plus d'être lourde 
ment éprouvés dans leur oeuvre 
d'évangélisation des indigènes 
En. effet, les deux missionna 


partis de Sorel au début de dé 
cembre à h 1 du e 
“Elmbranch'' avec plusieurs ton 
nes de matériel et d'approvi 
sSionnements pour leur missior 
ont perdu de nouveau tous leurs 
biens au cours d'une violente 
tempête qui a secoué le navire 
emstraversant le golfe Stream. 
C'est la 2ème grande épreuve 
que nos Franciscains 
tentant d'approvi- 
leur mission de Santa- 
en moins d'un an, On 
vient que le yacht mission- 


navi "terne 


= 
subissent 


canadiens en 
ner 


sio 


naïire le “Gaulois”, de Mgr Da 
mase Laberge, P.A., parti de 
Montréal l'été dernier pour se 


rendre à la mission, ge brisait en 
février sur les récifs de la Guy 
ane anglaise, emportant toute 
la cargaison au fond de la mer, 


Dégâts causés par la tempête 
Cette 
été causées dans 
par une violente tempête qui a 
occasionné l'éclatement des tu- 
yaux conduisant à la soute d'eau 
potable et inondé partiellement 
la Cale du navire où se trouvait 
le matériel. Après avoir été bal- 
lottées pendant trois jours par 
une mer en furie dans une di- 
zaine de pieds d'eau salée à l'in 
sue de l'équipage, on a constaté, 
une fois la tempête achevée, que 
les nombreuses des mis- 
sionnaires et tous approvi- 
sionnements qui se trouvaient 
dans la cale étaient 


fo es !T 


res ont 
le golfe Stream 


sci 


1 


caisses 


les 


une perte 
totale. Le navire lui-même a été 
peu endommagé, mais les arma- 
teurs ont subi des pertes assez 
considérables par la destruction 
d'une bonne partie de leurs ap- 
provisionnements. 


Lettre du R.P. Cournoyer 

C'est ce que nous apprenait 
une lettre adressée de Curaçao à 
notre correspondant de Sorel, 
par le R. P. Donat Cournoyer, O 
F.M,., l'un des deux héros de cet 
te émouvante odyssée, On sait 
que son compagnon est le R. P 


Elzéar MacDonald, du monastère | 


Ce mes- 
diri- 


franciscain de Montréal 
sage révélait que le navire, 


La Suisse, rendez-vous 
des nobles roumains 


GENÊVE -— La princesse Eli- 
zabeth, veuve du roi Georges de 
Grèce et tante du roi Michel de 
Roumanie, est descendue à un 
hôtel de Zurich, en compagnie du 
prince Nicolas, frère du roi Ca-| 
rol. 

D'autre part, la princesse Ilea- 
na, tante du roi Michel, avec une | 
suite de 12 personnes, est descen- 
due à un hôtel de Lucerne, pour | 
un séjour indéterminé. 


L. Dee e L : 
le M ba est ar 
Ant ” andaises, à 
es du Vénézuéla, le 30 dée- 
soit 22 rs aprés le 
e Sorel. Après la fameu- 
se tempête e navire à dû ='ar 
rêéter pour quelques jours à Ha 
nilton, Bermud pour subir de 
légères réparations 
Perte totale 
C'est avec amertume que le R 
P. Cournoyer nous apprenait que 
le fruit des aumônes qui leur a- 


vaient été faites était une perte 
totale. Tous les objets indispen 
sables sur lesquels on comptait 
pour aider au cGéveloppement de 
la mission ont été détruits par 
le b (tement dans eau salés 
es ornements pontificaux de 
Mgr Laberge déjà ruinés une 


première fois en février dernier 
les instruments de chirurgie et 
les nombreuses caisses de remè- 
des que le dispensaire attendait 
avec impatienee: les ornements 
sacerdotaux des missionnaires, 
les vivres, les approvisionne- 
ments divers, le réfrigérateur et 
même le canot-automobile qu'ils 
apportaient avec eux pour par- 
courir leur mission sur l'Ama 
zone. La furie de la mer a tout 
détruit, même des choses irrem- 
piaÇables, telles que des travaux 
de recherches scientifiques et 
des études sur moeurs des 
indigènes du Brésil 


les 


Nouvel appel à la générosité 

En nous priant de lancer un 
appel à la générosité la popu 
lation canadienne par l'entremise 
le 1otre journal afin de remplacer 
d'autres dons les objets per- 
les 2 héros de cette aventure 
|soulignent qu'ils n'ont pas perdu 
leur sourire ni leur confiance en 
la Providence. ‘Cette épreuve, dit 
le R. P., Cournoyer, est peut-être 
un signe avant-coureur d'un dé- 


À 
Le L 


veloppement extraordinaire de 
cette mission.” 

| En arrivant à Curaçao, les 
deux missionnaires terminaient 


la première étape de leur voya- 
ge de plus de 8,000 milles et 
quittaient l'“Elmbranch'”', à cet 
l'endroit pour poursuivre leur rou- 
te, Quelques jours après leur ar- 
(rivée, ils devaient prendre l'a- 
|vion pour Bélem, Brésil, et, de 
là, il leur reste encore à faire 
étape de 4 semaines en bateau 
! pour remonter le cours de l'Ama- 
| zone jusqu'à Iquitos, Pérou, pour 
|s'avancer enfin dans les profon- 
|deurs de la jungle sur le Napo 
Ils arriveront vraisemblablement 
à destination vers la mi-février, 
mais malheureusement, sans ap- 
porter avec eux les tonnes d'ap- 
provisionnements que Mgr Da- 
mase Laberge et ses missionnai- 
res tle là-bas 
impatience depuis plus d'un an. 


| 


| ROI ARABE TREPASSE 


LE CAIRE -— On a appris ici 
{la mort du roi Yehia, du Yemen, 
| à l'âge de 85 ans. On a rapporté 
d'Aden qu'un nouveau gouver- 
nement constitutionnel ayant à 
|sa tête un iman élu a été établi 
là Sana, capitale du Yemen. 


Toute la Messe 


par questions et réponses 
par Aldérie BEAULAC, p.s.. 
— LE SANCTUS — 


18/—De combien de parties s 


Le Sanctus se compose de deux parties: 
Saint, Saint est le Seigneur, le Dieu des armees. Les cieux et la terre | 
prend la glorification de l’adnrable 


sont pleins de votre gloire — com 
Trinité; la seconde — Hosanna au 


e compose le Sanetus? 
la première — Saint, 


plus haut des cieux. Béni soit Celui 


qui vient au nom du Seigneur. Hosanna au plus haut des cieux — est | 
le salut adressé au Sauveur par les fidèles de la terre 


L'énumération de tous les bi 


enfaits pour lesquels nous devons 


attendaient avec| 


ES MODFRNE 


PARADOL 


DANS SAC A MAN 
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AL DE TETE 


ET AUTRES DOULEURS 


13ème Assemblée 


Generale Annuelle 


de la Banque Canadienne Nationale 


Les dépôts, l'actif et les prêts 
courants sont plus élevés 
que jamais 


Observations du Président du 


Conseil sur la situation généralé 
La Banque Canadienne Na 
Mionale a tenu à son siège, à Mont- 
réal, le jeudi 8 janvier, la 73ème 
assem no générale annuelle de 
ses actionnaire 
Le port du { 
tration po exercice cloture 
e 29 novembre 194 jui a été 
s à l'assemblée par le gé 
nt général, M. Charles St-Pier 
e révèle d 1 por tants P ogrt s 
Le bénéfices de l'exercice r« 
t à $1,174,430, en regard d 
$ 35,313 l'année précédente. L« 
iépôts ont atteint le chiffre re 
wrd de $365,566,404. Les dépôt 
tant éret, en augmentatior 
de $17,989,338, forment une som- 


me de $267,956,998 

L'actif total de la Banque s'é 
lève à $382,778,886, chiffre qu'il 
n'avait jamais touché Les dis 
ponibilités de caisse, au total de 
$60,776,735, sont l'équivalent de 
16.59 du passif envers le pu-| 
biic, alors que l'actif rapidement 
réalisable est de $234,650,161 soit 


64% du passif envers le public 
Les prêts courants et escomptes 
atteignent le total sans précédent 
de $131,220,517, Ils accusent, par 
rapport à l'exercice antérieur, 
une progression de $88,016,668, ou 
40.78! qui n seule 
ment l'accroissement général 
besoins de crédit bancaire du 
l'industrie, mai 


de tient n 
4 
de 

commerce et de 
aussi à l'augmentation constante 
de la clientèle de la Banque.'La 
somme des prêts au commerce et 


La préparation au 
mariage commence 
à 5 ans 


NEW-YORK — Mgr 
Griffin, de Meriden, Conn., a dit 
dans une causerie faite à la ra- 
dio que ‘le temps le plus propice 
pour former l'enfant au mariage 
au point de vue caractère — 
est durant les cinq premières an- 
|nées de sa vie.” Le prélat pronon- 
ça cette causerie au 
“Hour of Faith” sous les auspices 
du National Council 
Men, et radiodiffusé par 
‘rican Broadcasting Company 

“L'arbre croîtra de ]la 
qu'il a été planté”, dit Mgr Grif- 
fin, “Ce que l'enfant apprend 
dès ses plus jeunes années, il 
l’'oublie jämais. Puis il prend des 
| habitudes, et il pose les bases 
d'un bon ou mauvais caractère 
qui, plus tard se manifestera dans 
le mariage et sera cause de sa 
réussite ou de sa faillite 
| “La jeunesse est très renseignée 
sur le mariage à l'heure actuelle, 
Mais ses connaissances à ce su- 
jet ne sont pas les bonnes 
| “Les parents devraient savoir 
|par expérience que la meilleure 
| préparation au mariage consiste 
| dans l'art de savoir fonder et 
maintenir un foyer, d'élever une 
| famille, de savoir s'entendre 


Joseph M 


rendre grâces à Dieu, depuis la création, en passant par tout l'Ancien |tre époux, d'exercer constamment 


| Testament, pour arriver ainsi au passage d'Isaïe (Is. 


fait mention des anges, amène le 


VI, 3) où il est 


Sanctus: ‘les Séraphins se criaient 


l'un à l’autre et disaient Saint, Saint, Saint est le Seigneur, le Dieu 


des armées: 
de ce mot “saint” 
sur la sainteté de 
en un seul Dieu qui est 


fortement 
personnes 


la terre entière est pleine de sa gloire . : 
n'a pas pour but unique d'insister plus 
Dieu, mais elle indique la trinité des 


saint. 


188—Expliquez l'expression “Béni soit celui qui vient au nom du 


Seigneur”, 


Cette expression est empruntée au chant de triomphe avec lequel 


le Sauveur, 


le prince de la paix et le Vainqueur de la mort, fut reçu 


par les foules à son entrée solennelle à Jérusalem. C'est une-formule 


d'hommage et de louange enver 
Agneau divin, il se dispose à para 


s le Sauveur, en ce moment où, 
itre au milieu de nous, comme au- 


trefois à Jérusalem, pour y consommer son sacrifice, 
189-—-Que signifie le mot ‘“Hosanna”? 


Le mot ‘“Hosanna” 
tantôt comme un cri de détresse 
(Ps. CXVIII, 26), 
fiant qu'il vive! ( 
sens (de joie) par 


h l”, il dit 


Math. XXI, 9) 
une périphrase; 
Paix dar 


XIX, 38) 
190— Quels noms donne-t-on 


s 


À cause de sa première parti 
t | hymne séraphique ou 


angélique 
hymne triomphal. 
Le mot trisagion 


indique un hymne où le mot saint 


est une acclamation hébraïque: 


le ciel 


- de deux mots 


et signifie aide ou donne le salut 


antôt comme un cri de joie et de triomphe, signi- 
Sa 


int Luc explique déjà ce mot en ce 
au lieu de dire: ‘Hosanna dans les 
et gloire dans les hauteurs!” (Luc, 


au Sanctus? 
e, ce chant est nommé tri 


seconde, on l'a 
. 


sagion 


en vue de la appelle 


ignifiant trois et saint— 
est répété trois fois, 


grecs 


(A suivre) 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de v 
lombie-Britannique, venez 
J. K. Cooper, 
aidera à vous placer parmi 
quatre Canadiens français 


GEORGES LeROUX 


E.-0. LaFLEUR 


enir vous établir dans la Co- 
voir vos compatrictes chez 


où l'on parle votre langue, et où l'on vous 


les Canadiens Nous avons 
dans notre organisation 


L. LeROUX R.-Y, LaFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


442, rue Columbia, 


New Westminster, C.-B. 


Succurseles 


904, rue Brünette, 


Maillardville, C.-B. 


3003, rue Kingsway, Burnaby, C.-B. 


La triple | 


il est pris | 


la patience et savoir faire des con- 
|cessions, car, dans le 
| pas un jour ne se ressemble.” 


| 


programme | 


of Catholic | 
“J'Amer | 


façon | 


ne | 


en- | 


mariage, | 


1 nd trie \ 30 septemit der- 
était de $72,69 ) soit 
tes t ue F r 
r ble de jues, à la 
te ette categ e prets 
x s prix, « 
fait ( nous 
np ippeler 
% mer 
t ] L L tou 
& Îh n + et 
] orte que 8 
€ int le tio ans 
n état de lité a es mette 
° ‘ le [ éven 
| ‘ ( 
léclaré le 
1 fo le 1 
dévo A 
pl que le {( 
tration a vot ‘ 
tations annuelle 
bon ie 8 Lt 
bres du person! 
par là combien il 
il qu'ils ont 
iu dernier ex« 
| Le président du ( 
stration, M, Bea y Leman, 
a fait une brève revue de la «i- 
tuation économique du pave et 
il a commenté certains faits d'or- 
ire général, tels que la balance 
défavorable du commerce du Ca- 
a avec les Etats-Unis les dé- 
antages que présente l'expor- 
tation la prétendue rareté de 
dollars et les fluctuations des prix 
des marchandise 
L'assemblée a réélu le Conseil 
l'administration, qui est ainsi 
composé: M Beaudry Leman, 
| président du Conseil: M. CE. 
Gravel, président de la Banque: 
M. Charles Laurendeau, cr. vi- 
ce-président: l'honorable Jacoh 
Nicol, vice-président: M. L.-J. 
Adjutor Amvot, l'honorable C.-P. 
Beaubien, M. Armand Chaput, 
M. Auguste Desilets, cr. l'hono- 
rable J.-M. Dessureault, M. A..J 


Major et M. Léo G. Ryan 


| mr 
| “la DÉMANGEAISON 
(85. Soulagez-la ropidement 
L/ Soulagez rapidement les déman- 
gonieons causées par l'eczéma, pus- 
tules, pied d'athiète—et autres dé 
mar sons sans gravité Employes 
eription D.D.D, (torce ordi- 
re Ho Non gralisseuse, non ta- 
chante, Calme promptement les 46 
sons intenses, Un flocon d'essai de 45e le 
ivera—Où votre argent sera remboursé, De 
les la Prescription b, D.D. 4 votre pharmarien 


naire où très forte), rafraichissante, 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 


Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'’Eschambault, 
LIMITEE 


Représentants locaux 


À Allez chez 


D E. Laboss 


353, avenue Prove 


ière et Fils 


ncher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


À 


Pour toutes vos 


réparations 


et pour 


d'automobiles 


vos achats 


de gasoline et d'huile 


Repré 
McCOLL-FRONTENAC 
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LA] ent être 
eau per une 
constipation fonce- 
tion. — procu- | 
rex-vous No- 


etomachique et to- 
nique reconnue de- 

uie jlongtemps 
Êne contient 18 
des racines, her- 
bes et ‘botaniques 
médicinales natu- 
ge Précaution: 

sex le seulement 
omme indiqué. 
Doucement et nisé- 
ment le Novore 
fait travailler les 
intestins paresseux 
et aide à éliminer 
les déchets ob- 
pda rs) Lu < 
expulerr . gr 
de constipation; il donne à l'estomac mn 
sens de chaleur bienfnisant. Soyez pru- 
dent—soulagez votre estomac en vous 
délivrant de constipation. Procurez-vous 
le NOVORO aujourd'hul 

Si vous ne pouvez l'achter dans votre 


voisinage, envoyez pour notre offre de 
Novore “Pour Faire Connaissance” et 


recevez 
Une Valeur de 60c 
Extra Bouteilles J'Essai de 


LINIMENT OLÉAOLO DU DR PIERRE. | 
— antiseptique — procure un soulage- 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raides et endoloris, entorsns et 
toulures. 


MAGOLO DU DR PIERRE -- sicalin — 
soulage certains dérangements tempo 
raires de l'estomac tels que; indiges 

nm nigreure, 


Envoyez ce coupon “Offre | 
| Spéciale” Maintenant | 
© Inclus Lee ge trouverez #1 2. Le 
| MR ST ES | 

| Novore de #5100 et extra, une 
bouteille d'essai de t et 
| une de Magole (une valeur de 


604). 


O © © D. (contre remboursement) 
frais sdditimnels. | 
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Pt RO mmuissinssl | 
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DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. | 

Dept. 2-29J 

2201 Wonhlington Bird. Chicuge 12 Em, ! 
130 Simier 81. Winnipeg. Man. Can_| 


La Sauvegarde 


longtemps, il n'avait d'yeux que 
pour eux. “L'afflux des péniten- 
ces à la troisième période, dit De- 
nis Lambert, nous fit perdre la 
partie.” Résultat: 9 à 6 

Dans une partie de hockey 
jouée aux Etats, le club d'Otter- 
burne s'était assuré les nrécieux 


veau tous les coeurs par son na- 
turel, sa gentillesse et son aplomb | 
admirables. (11 faut dire que Mo- |marquer une manche. 
nique aussi était gentille!) Le pe- | 
[tit Julien et ses parents, domesti- 
ques des Mareuil, ont aussi accen- 
|tué l'intérêt du film. On aima du 
|petit Julien ses chansons “à la 


| peines. 


prévoir la lutte formidable que vont lui livrer Est-Ouest. 
(2)—Non vulnérable, Ouest est décidé à empêcher Nord-Sud de 


(3)—Est possède une belle suite à coeur, mais elle ne peut être 
| préférable à celle de pique annoncée par son partenaire, 
(4)—Sud compte onze levées certaines et se croit au bout de ses 


|lège est assez rernarquable, Mais 


{Tino Rossi”, 
“à la Fernande]l”. 
“Ma petite Marquise”, 


services d'un collégien en vacan- 
ces. Aussi un quotidien américain | 


proclamait-il comme “star” de la cinéma 


joute David LaRoche, Evidem- | bien français par la grâce et l’'es- 
ment! Naturellement! prit, commence l'année sur un ton 
keprésentation |invitant. Les Grands l’ont goûté 

Lors du voyage des Anciens à Pour bien des raisons d'art; les 
Somerset, René Bouvier et De-!Petits, pour les mêmes raisons 
nis Lambert représentèrent—au | Sans trop le savoir, et pour une 


long et ai large — les élèves du l'autre très claire: c'est que deux 

liège. Ils ont bien rempli leurs | Petits enfants fort espiègles y vi- 
fonctions, prenant part à toutes | Vent à l'ombre d'usine de choco- 
les péripéties de cette fameuse | lat! 


Gilles LANE, 


aventure, bref, accompagnant les ; 
Rhétorique. 


Anciens jusqu'au bout, c'est-à-di- | 
re jusqu'au lendemain inclusive- 
ment 


Montgomery et son fils 


Roger SMITH, | 
Belles-Lettres. | 


5 


Chronique de rentrée 


De nouveau! 


La transi.ion de la vie libre des 
vacances de Noël à celle du col- 


Je retour à la vie calme d'étudiant, 
peut devenir une période de va- 
cances pour certains — cela phy- 
siquement parlant 

En tout cas,.grand apaisement 
au foyer collégial, sauf les bavar- 
dages sur les expériences et les 
émotions — on dit qu'il y en 
eut — de trois semaines bien oc- 
cupées. Le collège n'ouvrit ses 
portes que pour les refermer sans | 
retard sur vacances qui res- 
tent un souvenir 


| 
| 


les 


| 
:.. et du nouveau! | 


La vie reprend donc comme 
avant. Est-ce à dire qu'il n'y a 
ien de neuf dans notre vie? 
Mieux que du neuf! Nous rencon- k 
trons en arrivant une figure not | Le feld.maréchal Bernard 
velle, le Père Maurice Robitail- | Montgomery, chef du quartier gé- 
le, SJ. qui vient 4‘ dge:— à néral de l’armée anglaise, boucle 
forte à la Récréation. Pour nous, |, ceinture d'honneur à son pro- 
e veau. Mais dans son nou- | fils Lofficier cadet David 
veau posie, E Na pas lai NOU-| Montgomery, au cours d'une 
tournée d'inspection à l'école des 


officiers du corps royal motorisé 
du Camp Bovington, de Dorset, 
Angleterre. Le jeune officier mé- 
rita cet honneur décerné au meil- 
leur cadet de son unité 


“à la Chevalier” et | 


(5)—Malgré l'encouragement de son partenaire, Ouest n’est pas 
assuré de réussir son contrat, mais il se sent incapable de faire chûter 
Sud. 
| (6)—Nord, qui n'a encore rien dit, a tout de même plus d’une 
levée de coupe et son jeu est tout à fait sans valeur contre un contrat 
à pique 


| (7)—Si Ouest n'a pas l'as de pique, un contrat de six trèfles peut 


être réalisable par Sud et Est a maintenant l'assurance que son par- 
tenaire a chicane à trèfle. 

(8)—Comment peuvent-ils réussir leur contrat? s'est demandé 
Sud. Très facilement, après la perte de l'as de pique, Ouest compte 
| six levées à pique et six à coeur; il n'a même pas besoin de recourir 
| aux coupes alternées. 

Le succès a dépassé les espérances de Est-Ouest. 


Vous occupez les positions Est-Ouest. Sud a un contrat de 3-S-A. 
| L'entame fut le cinq de trèfle. Par quelle suite logique de jeu pou- 


A la semaîne prochaine. 
Noël DUCHESNE. 


+ | vez-vous faire chüter Sud? . 
| Pi. 6-3 
Co. 8-5 
à Ca. A-R-10-8-6-3-2 
Tr. 7-4 
(e) N °& 
| Pi. A-D-10-8 Pi. V-9-7-2 
| Co. 6-4-3-2 Co. D-V-10-9 
Ca. Ca. D-7-4 
Tr. V-9-6-5-2 Tr. D-8 
S 
Pi. R-5-4 
| Co. A-R-7 
| Ca. V-9-5 
| Tr: A-R-10-3 


Un militaire se fait 
religieux au Japon 


|  TOKIO — L'ex-sergent de l’ar- | entreprendra les huit années d’é- 
mée américaine Francis-Xavier | tudes qui seront couronnées par 
| Courtney a reçu du général Dou- son ordination, après quoi il se 
|glas MacArthur la permission de | joindra à la belle armée des mis- 
!quitter l'uniforme pour embras-|sionnaires catholiques. Il a pris 
|ser la vie religieuse au Japon.  |la décision d'embrasser la vie re- 
| Courtney, dont les parents ha- |ligieuse lorsqu'un prêtre au Ja- 
|pon insista devant lui sur le be- 


Me Damien Jasmin, Docteur en 

Droit et Docteur en Philosophie, 
| qui vient de publier aux Editions 
Lumen un ouvrage sensationnel 
sur Les Témoins de Jéhovah, 


Pour contraindre les 
élèves des E.-U, à 
apprendre le russe | 


Î 

WASHINGTON -— Bien que 14 

| p. 100 des collèges et universités | 
des Etats-Unis aient accepté des 
crédits pour mettre l'enseigne-| 


5.25—Chronique 3.15—Pour les malades 945—En sourdine 


sportive 3.30—Radio-Collège 10,00— Adagio 
5.30—Orchestre 400—Pour les enfants |1030—"First Piano 
| symphonique 4.30--Chansonnettes | Quartet 
Pour rafraïîchir les légumes, 


Une nomination aux 


faites-les tremper environ une 


meut du russe sur un pied d'éga- 
lité avec le français, l'allemand | 
et l'espagnol, la plupart des ad- 
ministrateurs renâclent à l'intro- 
duction du russe dans le ‘curri- 
|culum’”’. On a besoin de 50,000 
personnes sachant le russe dans 
l'industrie, les affaires et l'éduca- 
tion, et, dans un avenir prochain, 
on aura besoin d'un plus grand 
nombre de personnes parlant le 
|russe. Mais encore trop peu d'é- 
|tudiants apprennent en ce mo- 
|ment le russe pour répondre à la 
demande. Il faudra que toutes les 
grandes écoles américaines adop- 
|tent le russe comme l'une des 
| langues secondes obligatoires. 


James Shaen 


Optométriste 
et 


‘affaires indiennes 


OTTAWA — L'hon, J.-Allison 
Glen, ministre des mines et des 
ressources; fait part de la no- 
mination de M. W.-S. Arneil, 
d'Ottawa, au poste de commis- 
saire des indiens en Colombie 
Britannique, comme successeur 
du major M. MacKay. Le major 
MacKay a été récemment nommé 
surintendant de la 
bien-être social, division des af- 
faires indiennes. 


M. Arneil qui aura, dans son| 


nouveau poste, la direction d'au 
delà de 25,000 Indiens régis par 


| l'entremise de 17 agences, a été 
|inspecteur des agences indiennes 


de l'Ontario depuis qu'il est en- 
tré au service de la division des 
affaires indiennes, en 1940, 


section du | 


heure durant, dans de l'eau froi- 
de à laquelle vous aurez ajouté 
une certaine quantité de vinai- 
gre ou de jus de citron. Le cé- 
leri devient plus ferme et la lai- 
tue retrouve sa gfraicheur., Au 
lieu de jeter sans raison vos lé- 
gumes, tentez cette expérience 
et vous obtiendrez un excellent 
succès, 


— Pas DuTout, Monsieur 


Oubliez votre Âge! Des milliers sont pleins de 

vigueur à 79, Essayes de vous ‘remonter avec 

Ostrex, Contient le tonique contre cette faiblesse, 

cette sensation d'épuisement causée seulement par 
| le manque de fer dans le système, et que Plusieurs 
| hommes et femmes qualifent de vieillesse.” Paques 
| d'essai, 50e seulement, Essayez aujourd'hui même les 
| l'ablettrs Toniques Ostrex pour nouvelle vigueur et 

cette sensation d avoir rajeuni de plusieurs années 
| En vente dans toutes les pharmacies, partout 


Oiseau des champs — Corps 


levée sur les côtés, de sorte 
nerait la forme d’un U,. 


dans les arbres conifères. 


Distribution — Dans la part 
Nord, à l'est des Rocheuses 


OISEAUX DU MANITOBA 
AA 


QUISCALE BRONZE-— Quiscalus versicolor aeneus 


Marques distinctives — Gros, plumage entièrement noir, 
chatoyant, yeux couleur paille. 


tout noir, yeux couleur paille, 


Dans l'envol, la longue queue du mâle s'étend et est re- 


qu'une coupe en travers don- 


Nid — Un large amas d'herbe et de boue fait en groupes, 


ie tempérée de l'Amérique du 
. À l'ouest du Canada, on le 


retrouve fréquemment au sud du Manitoba: devient plus 


rare à l'ouest vers les montagnes dans le sud des provinces 
des Prairies. Le quiscale bronzé est un oiseau grégaire 
qui aime à faire son nid par bandes. |! préfère les arbres 
toujours verts pour fair son nid. || marche avec une suf- 
fisance comique sur la pelouse, ou il gesticule gauche- 
ment tandis qu'il lance d'étranges cris discordants 


{bitent Portland, en Oregon, sera | a qd t 
le premier conscrit à demeurer | Soin de missionnaires, Il fera ses | 


au Japon pour effectuer un tra-|études au petit séminaire Don- 
|vail étranger à l'occupation. 11|Bosco d'Itabashi, faubourg de To- 
Père a béni, dans la cour de entra dans le service militaire il| Kyo. C’est un diplômé de l’uni- 
St-Damase, 10 ambulances auto-|y a 18 mois et il n'avait nulle- | Versité Notre-Dame, Il a admis 
mobiles que les catholiques amé- ment l'intention de demeurer en | qu'il connaîtra de grandes priva- | 
ricains ont offertes à la commis- | Extrême-Orient après la fin de sa|tions, mais qu'il est satisfait de| 
|sion pontificale d'assistance, et|mission. Mais, aujourd’hui, il ad- | la voie qu'il a choisie pour gagner 
Iqui sont destinées à dix villes | met qu'il a changé d'idée et qu’il! de nouvelles âmes à Dieu. | 
italiennes need 


Siège social, Montréal. Don au Saint-Père Opticien 


La plus ancienne des compagnies Cité du VATICAN — Le Saint- 


d'assurance-vie canadiennes-françaises. 
Quarante-quatre années d'existence 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 

Quinze millions payés à date 

aux assurés ou à leurs familles 

Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 
RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montreal. 
ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant pruvinciel, 
Prud'homme, Sask. 


Status économique — Les insectes et la matière végétale 
constituent la majeure partie de sa nourriture, en plus 
des fruits sauvages, des graines de semence et de mau- 
vaises herbes. Dans l'ensernble $on travail est utile, mais il 
ne faut pas laisser le nombre de ces oiseaux s'accroître 
trop. C'est un voleur de nids acharné, et il vaut mieux 
s'en débarrasser si l’on désire avoir d'autres espèces d'oi- 


. | 
Le jeune monarque | 
avait été assassiné | 
| BANGKOK — La radio gou-| 


|vernementale du Siam a annoncé 
|que la mort du jeune roi Ananda | 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892. 
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IL SOULAGE MERVEILLEUSEMENT 


DES SOUFFRANCES DU 


@ RHUME DE CERVEAU 


PHILIPPE PERRON, agent spéciel, ORNE ee où 2, del 
L juin 1946, était l'oeuvre d'un! seaux plus attrayants autour. 
Montmartre, Sask. TRANCHEMONTAGNE assassin. | é 4 


L'annonceur a précisé que l'ar- | 
|me trouvée aux côtés du cadavre 
| du monarque, dans le palais | 
|royal, n'était pas l'arme qui l'a-| 
|[vait abattu. La police veut con-| 
|tinuer à détenir tous les suspects, 
‘dont quelques employés du pa- 


|lais. L'identité des détenus p'a| VAa-TRO-NOL 


pas été divulguée. 


À. CARDIN, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


On demande des agents 
Excellents contrats et possibilité d'avenir 


agent général, et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 
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CHAPITRE XXY 
L'Institutriee 
Ce salon du boulevard Raspail était 
exagérement Cou, et, de ce chef même 
manquait de distinction et de véritable 


élégance, en dépit des prétentions artis 
tiques q les nom- 
breux tableaux accrochés aux murs et ls 
profusion de bibelots de tous genres dis 
tèminés sur sur les étagères 
et dans les vitrines 
L'ensemble particip 
bazar de luxe Aussi 


se semblaient afficher 


la cheminee 


it du musée et du 
en attendant le mal- 
tre de céans, M. Grousset, Micheline ne 
pouvait-eile s'empêcher de se rappeler 
que celui-ci était effectivement un ancien 
négociant, qui avait scquis sa grosse for- 
tune dans le commerce des bijoux en toc 
et des objets d'art en simili 

La jeune fille sentait redoubler ses re- 
crets 
Evidemment 


srousset ne doit 


- pensait-elle, 
pas être un 
le M. Danés, 

Ce en qu juste, ainsi 
qu'elle put ater du premier coup 
d'oeil, lorsque le maître du logis fit son 


homme du 
senre 
i elle prévoyait 


le const 


tt 


ce M] 


Feuilleton de “La Liberté et le Patriote” 


ne dette sacree 


ROMAN PAR 
Xavier CHANTEBRUNE 


Roprodut avec l'otorteaton de ln Sociéré des Gens de Letires 


détestable, Au lieu de corriger mes en-| 
fants de leurs défauts, je erois qu'elle | 
leur donnerait plutôt les siens, à force 
de mauvais exemples | 

Sur quoi, il éclata bruyamment de ri | 
re, en frappant dans ses mains comme | 
pour signifier qu'il trouvait sa plaisan- | 
terie excellente 

…— Mais c'est que c'est vrai ce que je 
vous dis, ma chère demoiselle! s'écris- | 
t-il d'une voix de Stentor, Ma femme, | 


| elle a toutes les grâces et tous les char- 


mes dont son sexe puisse être paré. Fine, 


| élégante, enjouée, spirituelle, intelligente, 


jolie comme les amours. Une enjôleuse, ! 


| jusqu'au bout des ongles, et, avec cela | 


entrée dans le salon 

M. Grousset élu} Un quinquagénaire 
Wrapu et ventru, au visage haut en cou- |! 
leur sous une épaisse chevelure grison- | 
nante, 11 était vêtu d'un complet marron, 
dont le moindre éfaut était d'amineir 
la taille épaisse de son porteur, et chaus- 
sé de lines fauves à fortes semelles 


Les mains larges, aux doigts courts, étaient 
remarquablement rouges, et tellement ve- 
lues que lés bagues qui avaient pour mis- 
sion de les orner disparaissaient presque 


sous le foisonnement ébouriffé des poils 
Aù total, un homme solide, mais d'une 
vulgarité accentuée, que seuls rachetaient 


en partie l'air de bienveillance tranquille 
répandu sur sa figure massive et l'expres- 


sion d'intelligence et de douceur que re- | 


flétaient se bruns 

Tel quel, il s'avança vers Micheline, et 
la salua avec rondeur 

Bonjour, Mademoiselle! Vous 

êtes l'institutrice que m'envoie M. Béraud? 

…— Oui, Monsieur 
je viens 

Et elle tendit à son interlocuteur la let- 
tre par laquelle l'excellent notaire la re- 


4 veux 


comrmangait à son riche client dans les 
termes les plus chaleureux 
M. Grousset la parcourut d'un oeil 


ultra-rapide, puis la fourra dans sa po- 
che en déclarant: 

— Bon, bien ça va! Du moment que 
c'est M. Béraud qui vous envoie, je suis 
sûr d'avance que vous ferez parfaite- 
ment mon affaire, Asseyez-vous donc, Ma- 
demoiselle, je vous, prie. 

Tandis qu'elle obéissait, le gros homme 
empoigna lui-même une chaise, la fit pi- 
voter devant lui, et s'y installa à cali- 
fourchon, bien en face de la jeune fille, 
qu'il se mit à examiner avec un intérêt 
plein de sollicitude, 

Puis, croisant ses énormes pattes sur 
le dossier de son siège: 

— Alors, reprit-il familièrement, vous 
savez de quoi il s'agit. 

Et sans attendre la réponse,il poursuivit, 

— Bon! Bien! Voici la chose: J'ai eu, 
de mon premier mariage deux fillettes, 
actuellement âgées de quatorze et dou- 
ze ans, gentilles toutes les deux, comme 
vous en jugerez, pas méchantes pour un 
liard et pas bêtes non plus. Vous voyez 
ça d'ici? Bon, bien! Seulement, étourdies, 
insoucieuses, tête en l'air. Pas d'attention 
ni d'application. Vous me direz que c'est 
de leur âge? Il y a de ça, d'accord, Mais 


la vérité est que leur mère leur a man- | 


qué trop jeune. Elles n'ont pas été éle- 
vées, dressées, corrigées comme il aurait 
fallu, Moi, je les ai trop gâtées. , . Que vou- 
lez-vous, Il ne me restait plus qu'elles à 
aimer, ces pauvres petiotes 

Sur ces mots, M. Grousset éleva sa 
dextre velue à la hauteur de son visage et 
toussa énergiquement pour éclaircir sa 
voix qu'une subite émotion enrouait, Mi- 
cheline pensa: 

— Mais c'est un coeur d'or, ce rus- 
taud! 

— Bon, bien! reprit celui-ci, dont la 
volubilité battait, décidément, tous les 
records du genre, Mais voici qu'elles sont 
grandettes, maintenant. Il s'agit donc de 
s'occuper sérieusement de leur éducation 
et de les surveiller de plus près. Or, c'est 
là un soin dont je ne saurais charger leur 
seconde maman. D'abord, elle n'a pas l’ex- 
périence voulue (entre nous, elle a tren- 
te ans de moins que moi). Ensuite, je la 
soupçonne de n'avoir pas la fibre ma- 
ternelle très développée: elle s'ennuierait 
vite et aurait tôt fait de perdre patience, 
s'il lui fallait consacrer tout son temps à 
des enfants qui, en somme; ne sont pas 
les siens, D'ailleurs, elle ne le pourrait 
pas, matériellement, étant fréquemment 


en voyage. soit pour sa santé, soit à cause 
de ses relations mondaines, En ce mo- 
ment, par exemple, elle se trouve" à Ba- 


gnoles-de-l'Orne, auprès de sa tante qu'el- 
le est allée soigner voilà déjà quinze 
Jours 

Il s'interrompit, soudain songeur, mais 
reprit presque aussitôt: 

— Enfin, puisqu'il faut tout vous dire, 


? 


l 
1 


| de vous en charger? 


A  — 


| encore si jeune! 
| drissement. 


cs | , san était, chez lui, marqu 
C'est de se part que qui, sans douxe lui, la que 


vous dis-je! Personne ne peut lui résis- | 
ter. Quand vous la connaîtrez, elle vous 
séduira, je vous le jure. Il est impossi- 
ble qu'elle ne vous séduise pas! 

Ce disant, il levait vers le plafond sa | 
main terrifiante, comme pour un ser- 
ment solennel, | 

Puis, baissant la voix, sur le ton des 
confidences mélancoliques. 

… Seulement, elle a aussi ses défauts, | 
bien entendu: changeante d'humeur, ca- 
pricieuse, volontaire, entêtée, boudeuse | 
à l'occasion. . . Et puis pas d'ordre, pas de 
suite dans les idées, pas de méthode dans | 
la conduite, et des raisonnements d'une | 
puérilité qui déconcerte, . . Enfin, j'espère | 
que cela lui passera avec l’âge. Elle est 
acheva-t-il avec atten- 


Et, derechef, il toussa avec fracas, ce | 


d'une vive émotion. 

Puis, tout à trac: 

— Bon, bien! Revenons à nos mou- 
tons! .,. Puisque vous m'êtes recomman- 
dée par M. Béraud, je suis tout disposé à 
vous confier mes fillettes, Acceptez-vous 


— Mais très volontiers, Monsieur, ré 
pondit Micheline, J'aime beaucoup les | 
enfants, et j'espère bien parvenir à me| 
faire aimer des vôtres. 

— J'en suis persuadé, affirma M. Grous- 
set. Alors, voici comment j'entends la cho- 
se. Vous arrivez ici à huit heures du matin 
et vous déjeunez avec vos élèves. Vous 
organisez leurs journées à votre guise. 
A midi, nous déjeunons tous ensemble, 
à sept heures, nous dinons idem, et à 
huit heures vous êtes libre. Voilà! 

Micheline réprima un sourire. 

= Mais, en dehors des repas, Mon- 
sieur, quelles sont mes attributions? 

— Eh! toutes, parbleu! répliqua le gros 
homme. Vous vous chargez de l'instruc- 
tion de mes gosselines et je vous donne 
carte blanche. Pour l'instruction, j'igno- 
re où elles en sont exactement, mais je 
suppose qu'elles ne sont pas plus avan- 
cées qu'il ne faut. A vous de voir quel 
programme leur est applicable, Quant 
à l'éducation, apprenez-leur le maintien, 
les bonnes manières, l'ordre et l'exacti-- 
tude, à être polies avec tout le monde; 
à ne pas parler à tort et à travers; à bien 
se tenir à table et en public, etc. etc, 
Vous comprenez ce que je désire? 

— Aloïs, bon, ça va! À présent, parlons 
finances. Comme émoluments, je vous 
offre dix-huit cents francs par mois. Ce 
n'est pas le Pérou. Mais si je constate chez 
vos élèves les progrès que je désire, je 
vous garantis que je saurai vous témoi- 
gner ma reconnaissance. 

— Je ferai tout mon possible pour la 
mériter, dit Micheline, 

— A la bonne heure, voilà qui est par- 
lé! Vous pouvez venir dès demain? 

— Certainement, Monsieur. 

Alors, nous sommes d'accord sur 
tous les points. Rien qu'en vous voyant, 
je me doutais que nous nous entendrions 
très bien, Topez-là! 

I1 lui tendait, sans façon, son énorme 
patte d'ours géant, et, ma foi, Micheline 
y mit sa main de bonne grâce et de tout 
son coeur. 


CHAPITRE XXVI 
Deux anciennes amies 


Il n'avait pas eu tort, le brave M, Grous- 
set, en définissant ses fillettes: “pas mé- 
chantes pour un liard, et pas bêtes” 

Et Micheline avait eu raison de comp- | 
ter qu'elle s'en ferait aimer £ 

Il y avait, maintenant, trois mois qu'elle 
gouvernait, en maîtresse absolue, Eliane 
et Colette. Et ces deux enfants lui vou- 
aient déjà cette affection, à la fois spon- 
tanée et profonde, qui a pour marques 
la tendre obéissance et l'aveugle soumis- 
sion. 

Eliane: quatorze ans et demi, un teint 
clair, des yeux bruns au regard câlin, 


m'est avis qu'elle ferait une éducatrice ! mais un peu inquiet. Indolente et rêveuse. 


| rapidement 


| douceur 


Colette: un diablotin de douze ans, 
blonde aux yeux pers, frimousse rieuse: 


| éveillée, curieuse, fureteuse; toujours en | 


mouvement, risque-tout, casse-cou. 

Prétendre discipliner à la fois et dans 
le même sens deux tempéraments si dis- 
semblables, c'est vouloir réaliser la qua- 
drature du cercle. 

Mais, Dieu merci! ces deux soeurs, tel- 
lement différentes en apparence, offraient 
deux points communs. D'abord, une gran- 
de et réelle franchise, héritée de leur 
père, sans doute. Ensuite, une égale inap- 
titude à tout travail suivi: la première 
par nonchalance, la seconde par versa- 
tilité. 

Employant habilement leurs qualités 
pour venir à bout de leurs déficiences, 
usant de persuasion pour n'avoir pas à re- 
courir aux coercitions, Micheline avait 
obtenu ce double résultat: 
d'atténuer sérieusement les défauts de ses 


| élèves, et de s'attacher celles-ci dans toute 


la mesure où elle les corrigeait par la 


L1 
M. Grousset s'en montrait enchanté. 
— Vous êtes en train de m'en faire de 


| petites merveilles, s'exclamait-il avec un 


gros rire. Ah! M. Béraud est peut-être le 
seul notaire au monde à qui un client 
comme moi devra une telle reconnais- 
sance! 

Or, un matin, comme elle attendait ses 
petites élèves pour le breakfast qu'elie 
était tenue de prendre seule avec elles, 
afin de leur donner librement ses conseils 
sur la façon de se tenir à table, elle les 
vit arriver toutes deux, en irruption si- 
multanée, et l'air tellement content! 

— Mademoiselle! ,., 

— Oh! Mademoiselle! .., 

Si vous saviez! haleta Eliane, 
Quoi donc, mes petites filles? ques- 
tionna Micheline intriguée par ces allu- 


| res inaccoutumées, Qu'est-ce qui vous ar- 
| rive, pour que voûs soyez si émues? 


— C'est maman! souffla Colette, qui 
était rouge comme si elle avait couru 
, une heure au grand soleil. 

— Maman va rentrer, expliqua Eliane 
pour répondre äu regard interrogateur 
et même légèrement ahuri de l'institu- 
trice. 

— Ah! fit celle-ci, Madame Grousset, .. 

— Voilà plus de quatre mois qu'elle 
était partie, s'écria Colette avec impé- 
tuosité, Elle était allée soigner sa tante 
vieille et malade. Maintenant, elle est 
guérie. Alors notre maman revient. 

Et Eliane, de cette voix chaude et gra- 
ve, qui, par moments, donnait l'impres- 
sion qu'elle avait plus que son âge: 

— Oh! Mademoiselle, vous verrez com- 
me elle est jolie, notre maman! Elle vous 
plaira certainement, et je suis sûre qu'elle 
vous aimera tout de suite. 


Ce pronostic optimiste fut énergique- | 


ment confirmé par M. Grousset, au dé- 
jeuner de midi. 

— Chère Mademoiselle Arnaud. . . Les 
petites ont dû vous dire que leur secon- 
de maman va revenir? Bon, bien! , . 
Nous l'attendons pour demain matin, si- 
non ce soir aux dernier train. , . Et cela 
nous fait plaisir à tous, vous savez! Après 
une séparation de dix-sept semaines, 
vous pensez! Et j'en suis content pour vous 
aussi, car je suis convaincu que vous trou- 
verez dans ma femme une véritable amie, 
qui, dès qu'elle vous aura connue, ne 
manquera pas de s'attacher à vous, pro- 
fondément. 

— J'en accepte l'augure, et de grand 
coeur, assura la jeune fille, 

Mais ce n'était là qu'une formule de 
politesse. À la vérité, l’arrivée impré- 
vue de Mme Grousset n'était pas sans lui 
inspirer une certaine contrariété, mêlée 
d'inquiétude. 

Depuis que le père d'Eliane et de Co- 
lette lui avait confié l'éducation de ses 
filles, Micheline avait assumé toute res- 
ponsabilité à cet égard, mais en revan- 
che elle avait liberté d'initiative, 

Le retour de la belle-mère allait, de 
toute évidence, modifier notablement la 
situation. Si, absorbé par ses affaires, 
l'ex-négociant ne trouvait pas le temps 
matériel de surveiller ses fillettes, et si, 
d'autre part, il avouait son incompétence 
quant à l'éducation à leur donner, il sem- 
blait difficile de concevoir que la belle- 
mère put observer une aussi accommo- 
dante réserve. 

Elle voudrait s'oceuper personnellement 
de ses belles-filles ou,' tout au moins, 
affecter de s'en occuper, ne fût-ce que 
pour la’forme, les convenances et le 
qu'en-dira-t-on 

Dès lors, Micheline aurait à compter 
avec elle, à discuter peut-être, Serait-on 
toujours d'accord? Rien ne !+ prouvait, 


LA LIBERT 


E ET LE PATRIOTE 


| après tout. Aussi, ce soir-là, en rentrant 


| chez elle, l'institutriee ne pouvait-elle se 
défendre d'une certaine appréhension au 
sujet de cet élément nouveau, de cette 
troublante “inconnue” qui allañt s'intro- 
duire dans sa vie Car. toyjours, un peu 


d'expérience fait redouter les <hange- 
ments. 

Toutefois, elle se rassura assez vite, 
en pensant 


— Pour que son mari 
l'uit choisie, et pour que les fillettes lui 
témoignent tant d'enthousiaste admira- 

| tion, il faut vraiment qu'elle soit sympa- 
| thique et bienveillante. Dès lors, en y 
| mettant un tout petit peu du mien, quelle 
| difficulté Pourrais-je avoir à vivre en 
bons termes avec elle? 

Et elle se promettait de faire tout son 
possible pour mériter ét conquérir l'ami- 
tié de la jeune madame Grousset, leur 
approximative égalité d'âge devant sans 
aucun doute, faciliter le rapprochement 
désiré 

Le lendemain matin, en arrivant, Mi- 
cheline apprit que la belle-mère de ses 
élèves était rentrée de son voyage, as- 
sez tard dans la soirée, Elle n'était pas 
encore sortie de ses appartements 

Ce fut seulement une heure après, alors 
qu'elle expliquait leurs leçons à Eliane et 
| à Colette, que M. Grousset vint chercher 
| la jeune fille. 
| Mais certainement, Monsieur, 
| Micheline avec empressement. 

Et elle suivit le gros homme dans le 
petit salon qui faisait suite à la salle à 
manger, de l'autre côté du vestibule. 

Mme Grousset s'y tenait déjà, quand 
son mari et l’institutrice entrèrent, De- 
bout dans l'embrasure d'une fenêtre, elle 
| tournait le dos à la porte, et Micheline 
n'entrevit d'abord qu'une’ silhouette svel- 
te et gracieuse de jeune fernme très élé- 
gante. 

Mais celle-ci s'étant vivement retournée 
au bruit de la porte qui se refermait, l'au- 
tre ne put réprimer une exclamation de 
surprise en reconnaissant Lucille Ney- 
rant, l'ex-fiancée de Jean Dusser! 

De son côté, cette dernière avait tres- 
sailli violemment, et s'écriait d'un ton 
d'effarement: : 

— Comment! Vous? ,,. C'est vous! ... 

M. Grousset les regardait alternative- 
ment l’une et l’autre d'un air ébahi. 
| — Ah! ça, fit-il. Vous vous connaissez 
| donc? 

Déjà Lucille s'était ressaisie, 

Mais certainement! répondit-elle 
avec son plus gracieux sourire, Nous nous 
connaissons même depuis longtemps, et 
cette rencontre imprévue est pour moi 
la meilleure des surprises. 

— Alors, bon, bien, ça! dit le brave 
Grousset, tout épanoui de contentement. 
Me voilà donc dispensé de faire les pré- 
sentations. Vous m'excuserez de m'esqui- 
ver sans plus de protocole, car je suis 
déjà un peu en retard, et je ne voudrais 
pas trop me faire attendre, 

Sur quoi, il quitta vivement la pièce, 
laissant face à face les deux femmes. 

Un silence lourd de défiance pesa pen- 
dant une longue minute, où elles évité- 
rent de se regarder. 

Debout, toute pâle et les yeux baissés, 
Micheline était consternée de ce mau- 
vais coup du sort, qui — elle le sentait 
bien — allait, une fois de plus, boulever- 
ser son existence, et la livrer de nouveau 
aux aléas de l'aventure, Toutefois, elle 
se raidissait, pour ne point laisser deviner 
à Lucille la profondeur de son émoi. 

Quant à Mme Grousset, elle semblait 
moins émue que surprise. Elle s'était as- 
sise machinalement, et détaillait curieu- 
sement du coin de l'oeil, la jeune fille 
qu'un si singulier hasard remettait, après 
tant de mois, en sa présence. 

Se décidant enfin à rompre un silence 
qui devenait plus gênant que n'importe 
quelle conversation, elle prononça, sur un 
ton d'apitoiement hypocrite: 

— Eh! quoi. . . Vous, vous, Micheline 
institutrice! , , . Une telle déchéance! ., 
Se peut-ii que vous en soyez venue là! … 
j'en demeure abasourdie! 

— Cela n'a pourtant rien d’'extraordi- 
naire, répliqua la jeune fille avec une 
froideur dédaigneuse, 

J'ai subi à deux reprises, d'importan- 
tes pertes d'argent. En outre, mon frère 

et moi, nous nous sommes à peu près to- 
talement dépouillés de notre avoir, pour 
faire face aux engagements que nous 
avions pris envers la famille Chastel. . . 
Dès lors, je travaille pour vivre, et ne 
m'en crois pas déshonorée. 

— Mais, voyons, c'est impossible, c'est 
inconcevable! s'écria . Lucille, en levant 
les bras au ciel, en un geste pathétique, 
Et ce grand, ce tendre, ce fidèle amoureux, 
que vous étiez à la veille d'épouser? Il 
vous a donc abandonnée à votre infortune 
quand il a su que vous étiez ruinée? 

Le rouge de l'indignation monta au pâ- 
le visage de Micheline, Elle se redressa 
de toute sa hauteur. 

— Christian est incapable d'une telle 
vilenie, protesta-t-elle d'une voix vibran- 
te. Il ignore absolument que je suis rui- 
née. S'il l'avait su il! ne s'en füt que da- 
vantage attaché à moi, et n'aurait pu sup- 
porter ce qu'il vous plait d'appeler ma 
déchéance. 


fit 


(A suivre) 


Le professeur NIMBUS 


qui est si bon, | 


| 


nous découvrent 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


@''La lecture de tous les bons livres est comme une conversation ave |] 
les plus honriètes gens, une conversation étudiée, en laquelle ils 
que les meilleures de leurs pensées”. 

Descartes 


PAGE ONZE 


v@ 


(1596-1650) 


Notre littérature musicale s'enrichit 


par Blaise ORLIER 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


| La musiqué symphonique mo- 
derne et contemporaine est le 
roduit d'une lente et longue évo- 
ution. Née vers la fin du moyen 
âge, enrichie au XVIème siècle | 
[par les découvertes des grands| 
polyphonistes, elle a pris son es-| 
sor et atteint ses premiers som-| 
mets aux XVIIème et XVIIIème | 
| siècles; c'est cette évolution que 
la musicographe Hélène Grenier | 
a reconstituée et mise en lumière | 
dans La musique symphonique de | 
| Monteverde à Beethoven. D'autre | 
| part, le Père René Girard, jésuite, | 
{vient de publier un ouvrage sur | 
Les neuf symphonies de Beetho- | 
| ven, Ces deux publications simul- | 
|tanées enrichissent notre litté-| 
| rature musicale, si pauvre encore. | 
| C'est à Claudio Monteverde que | 
[Mlle Grenier fait remonter la nais- | 
| sance de la musique moderne. El- 
le voit en lui le prédécesseur im-| 
médiat des grands symphonistes | 
et compositeurs d'opéra et c'est | 
lui qui, le premier, fit usage d'un | 
orchestre complet pour accompa- | 
gner la voix des chanteurs dans 
son opéra Orfes, L'opéra connut | 
assez rapidement un essor remar- | 
quable avec Lully et Rameau, 
tandis que la sonate s'établissait | 
définitivement avec Corelli, Scar- | 
latti, Vivaldi, Haendel et Bach. 
C'est de l'union des formes musi- 
cales profanes et religieuses que 
naquit la symphonie dont l'auteur 
attribue la création à un composi- 
teur peu connu, Sammartini. 
Mais, “en art comme en toute 


Aux Editions du Lévrier 


Influence du Christ dans 
l'Eglise 
par le R. P. J.-D. Brosseau, OP, 


*Le Père J.-D. Brosseau, O.P., a 
publié récemment une très inté- 
ressante étude qui se propose de 
mieux faire comprendre la subli- 
me doctrine que Sa Sainteté le 
pape Pie XII, glorieusement ré- 
gnant, vient de nous proposer 
dans son Encyclique Mystici Cor- 
poris. 

Ces pages remarquables nous 
font mieux comprendre de quelle 
façon la grâce du Christ nous est 
transmise par les sacrements et 
les ministres, de même que nous 
comprenons mieux de quelle ma- 
{nière le Christ exerce sa régence 
dans l'Eglise en matière d'ensei- 
gnement et de gouvernement, 

Un livre tout désigné pour les 
prêtres, religieux et religieuses, 
de même que pour tous les laïcs 
qui veulent se mieux convaincre 
que le Christ n'a pas parlé en vain 
lorsqu'Il a dit son Eglise qu'Il se- 
rait avec elle ‘‘jusqu'à la consom- 
mation des siècles”. 

Un volume de 110 pages, publié 
par les Editions du Lévrier, 

Prix: $0.75. 


Aux Editions 
Serge Brousseau 


— 


‘’Journal d'Anatole Laplante‘ 
par François HERTEL 


te le parachévement de deux au- 
tres de ses ouvrages qui ont rem- 
porté un très grand succès de li- 
brairie: Mondes Chimériques et 
Anatole Laplante, curieux hom- 
me. 

Le premier de ces livres est un 
recueil de contes où Charles Lepic 
fait*son entrée dans la vie du nar- 
rateur, auquel il plaît de se lais- 
ser appeler Anatole Laplante. 
Charles Lepic est un personnage 
excentrique, cosmopolite, (il a du 
sang juif, irlandais et anglais 
dans les veines) et bon. Ces con- 
tes, ou mettent en scène Charles 
Lepic et Anatole Laplante, ou 
sont des visions que Charles Le- 
pic communique à Anatole La- 
plante, Au terme du premier vo- 
lume, Anatole Laplante a profité 
beaucoup de l'amitié de Charles 
Lepic. Celui-ci décide brusque- 
ment de s'en aller. D'ailleurs, 
Charles Lepic est une incarnation 
du rêve, de l'évasion. : 

Le second ouvrage, Anatole La- 
plante, curieux homme, tente de 
nous montrer le narrateur, Ana- 
tole Laplante, cherchant à mon- 
ter de plus en plus vers lui-même, 
maintenant que son initiateur, 
Charles Lepic, est parti. Outre 
quelques hallucinations et fantai- 
sies, peut-être surréalistes, ce li- 
vre contient des tranches de la 
vie idéale du narrateur. I! se ter- 
mine avec le retour de Charles 
Lepic, qui n'était pas parti, mais 
qu'on avait cru fou et qu'on avait 
interné. 

Le présent volume est le jour- 
nal psychologique et philosophi- 
que d'Anatole Laplante, mainte- 
nant, qu'aux environs de la qua- 
rantaine, il ést devenu complète- 
ment lui-même. 

On trouve dans ce dernier livre 
de François Hertel, membre de 
l'Académie canadienne-française, 
les mêmes qualités que dans ses 
ouvrages précédents, avec en 
|plus, une plus grande intensité 
| dans le fond et dans la forme. Au 
; point de vue du style en particu- 
{lier, c'est une oeuvre qui démon- 
[tre un progres constant, vers une 
| épuration et une solidité accrues 

Un volume de 146 pages, publié 
aux Editions Serge Brousseau, 
Prix, par la poste: 51.35. 


AVIS 
Nos lecteurs pourront se procurer les 
volumes mentionnés sur cette page en 
| adressant leur commande et leur re- 
mise au Service de Librairie de La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue | 
MeDermot, Winnipeg, Man. | 


Cet ouvrage est en quelque : 


chose, il n'y a pas de génération 
spontanée” et cette forme supré- 
me de l'expression musicale est 
le résultat des recherches inten- 
sément poursuivies par les grands 
maitres de la musique alleman- 
de, italienne, française et anglai- 
se, Sammartini a eu le mérite de 
réunir en une oeuvre les décou- 
vertes de ses grands prédécesseurs 
à qui nous devons les sinfonie, 
l'ouverture italienne, les suites 
de danses, la sonate, le concerto 
rosso et le concertino, Toutes ces 
ormes musicales, et l'opéra, ont 
trouvé leur forme presque défini- 
tive avec Haendel, Haydn et Bach, 
et il convient de souligner ici que, 
à cette épodle, la musique était 
vraiment universelle et que, s'il 
y avait une musique allemande, 
une musique françaisé et une mu- 
sique italienne, tous les maîtres, 
qui voyageaient beaucoup, ont 
appris beaucoup les uns des au- 
tres; ce n'est que plus tard que 
naäîtra le nationalisme musical 
qui n'était d'ailleurs qu'une ex- 
pression d'une particularisation 
croissante des cultures occidenta- 
les. Il est encore intéressant de 
noter que presque tous les grands 
compositeurs étaient issus de fa- 
milles de musiciens — les Bach, 
les Couperir, les Scarlatti, les Ra- 
meau, les Mozart, les Beethoven, 
etc, — et, d'autre part, que les 
musiciens n'étaient considérés 
que comme les serviteurs des 
grands qui pouvaient se permet- 
tre le luxe d'entretenir un orches- 
tre, C'est en Angleterre, toujours 


Viennent de paraitre 


Aux Editions Variétés 


Trois nouveaux albums 

On y apprend avec joie, dans 
Rions! Chantons! l'histoire de la 
Petite Bergère, la fameuse aven- 
ture du vieux roi Camembert, 
les balourdises de Simon l'inno- 
cent, l'optimisme du Petit Jean, 
la douce romance Dors ma poupée 
chérie et celle de Saint Malo, 

Dans Monsieur la lune et ses 
histoires, on retrouve la Mère Mi- 
chelle et son chat, le petit Mouton 
Blanc qui allait à l'école avec Ma- 
rie, sa maîtresse, Monsiéur Coco, 
le mignon rouge-gorge qui éveil- 
lait, tous les matins, sa petite a- 
mie, le célèbre barbier qui rasait 
les cochons, et les chansonnettes 
Au clair de la Lune et C'est la 
poulette bleue. | 

Le dernier album de cette série 
s'intitule Les histoires de Grand'- 
mère, Ce sont les belles histoires 
du cordonnier qui avait les se- 
melles percées, de Jean-qui-pleu- 
re et Jean-qui-rit, de la petite Ma- 
gali, de la vieille bonne femme 
qui habitait dans un soulier, et la 
légende de Saint Nicolas, et bien 
d'autres encore. 

Tous les enfants doivent con- 
naître ces célèbres histoires. 

Trois albums cartonnés, ayant 
chacun 16 pages intérieures entiè- 
rement illustrées en couleurs. 
Prix, par la poste: $0.20 chacun 
ou $0.,50 pour les trois. 


Présidence confiée à 
M. Edouard Herriot 


PARIS — C'est par 317 voix 
ge M. Edouard Herriot a été ré- 
lu président de l'Assemblée na- 
tionale, M. Calas, député com- 
muniste, a recueilli 174 voix. 

Avant le pointage, le scrutin 
ouvert pour l'élection du prési- 
dent du Conseil de la républi- 
que donna 194 voix à M. Gaston 
Monnerville, candidat du rassem- 
blement des gauches républicai- 
nes- et président sortant, et 75 
voix à M. Georges Maranne, can- 
didat communiste. 


pionnière en matière de démocra- 
tie, que furent organisés les pre- 
miers concerts où le public était 
invité en payant le prix d'admis- 
sion. Il faut le signaier pour ren- 
! dre justice sur ce point à Un pays 
| qui, d'autre part, a fourni à la mu 
| sique peu de créateurs de génie, 


Mlle Grenier, après si- 
Lost l'apport des précurseurs et 
des premiers réalisateurs, s'attar- 
de davantage à Haydn, Mozart et 
Beethoven, les trois grands sym- 
phonistes pré-romantiques. Tou- 
tefois, elle ne néglige pas la con- 


avoir 


tribution d'un Karl-Philip-Eme 
manuel Bach, d'un Stamitz, d'un 
Gossec, d'un Johann-Christian 


Bach et d'un Bocæherini qui ont, 


respectiwement, perfectionné la 
sonate, amplifié l'orchestre, mis 
jen valeur les instruments à vent, 


|perfectionné le bi-thématisme et 
{souligné l'importance des équili- 
bres minutieux, Au dix-huitie- 
me siècle, la musique perdit son 
caractère de pur divertissement 
anodin pour devenir un instru- 
ment d'expression de tous les sen- 
[timents humains individuels et 
collectifs. La musique passe des 
salons »oux salles publiques et 
prend un caractère social qui, ius- 
[que là, était pas’é inaperçu. Les 
dernières oeuvres de Mozart et 
| l'oeuvre entier de Betbthoven ont 
une puissance de bouleversement 
qui met fin, en partie du moins, 
à la conception gratuite de la mu- 
sique qui avait prévalu jusqu'à 
eux, L'heure était venue où la mu- 
sique allait s'engager dans la voie 
romantique . : . Schubert et Ber- 
| lioz peuvent naître. 


| Bien construit et élégamment 
écrit, l'ouvrage de Mlle Grenier 
n'est pas très personnel, mais il 
nous apporte, avec des détails 
biographiques précis et des cita- 
tions nombreuses de musicogra- 
phes sérieux, une reconstitution 
détaillée et bien conduite de l'é- 
volution de la musique symphoni- 
que de Monteverde à Beethoven. 
C'est un excellent ouvrage de vul- 
garisation et de référence, com- 
portant un glossaire, une biblio- 
| graphie et un index onomastique. 


L'ouvrage du Père René Girard, 
s.j., est fort différent de compo- 
sition et d'inspiration, mais il est, 
comme le premier, un excellent 
instrument de travail, C'est moins 
un livre de lecture toutefois qu’un 
manuel d'étude qui rendra de pré- 
cieux services à ceux qui désirent 
scruter tous les coins et recoins 
des neuf symphonies beethove- 
niennes, Bien que Beethoven ne 
soit pas un musicien qui se laisse 
mettre en formules — ji] } a dans 
toute son oeuvre, comme le signa- 
le l'auteur, quelque chose de pre- 
mier, de spontané, d'irrépressi- 
ble -— l'auteur a su analyser les 
divers mouvements de ses sym-= 
phonies et en saisir l'âme et le 
métier, Cette analyse nous con- 
duit à la même conclusion que 
l'essai de Mlle Grenier: Beetho- 
ven a fait passer dans la musique 
les forces de la nature; son oeu- 
| vre est un combat contre les om- 
bres et il est, en même temps que 
le dernier grand classique, le pre- 
mier grand romantique. On peut 
facilement le comparer à un som- 
met à partir duquel s'opère le par- 
tage des eaux, avec son versant 
Mozart et son versant Wagner, 
Mais, heureusement, dans la val- 
lée de la musique, les pics sont 
nombreux. 


La musique symphonique de 
Monteverde à Beethoven, par Hé- 
lène Grenier, Moniréal, Éditions 
Variétés, 1947; 214 pages. 


Les neuf symphonies de Bee- 
thoven, par René Girard, Mont- 
|réal, Editions Fides, 1947: 174 pa- 
ges: illustrations d'Andrée de 
Groot. 
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de 220 acres maison, ete. prix pes 00 k femmes canadiennes- 1: simplicité tout en ve à à peu jusqu'aux plus hauts de- . 
2009; située À 1}; milles de l'école | ON DEMANDE — Homme marié ayant . tant le protocole qui s'attache k i iaeti. i F : : A sai ÿ 
et à 5 milles de l'église. S'adresser | expérience pour prendre charge ;"1 françaises aux cardinaux. On pourrait ci- 4 EP ne gi reg e rorete À Oui, ceux qui projettent la construction d'une maison désireront voir . , . 
. 8 | 


À Holte 100, Gravelbourg, Sask 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville campagne, fermes 
ou cormerces s'adresser À 


Ls BUFFET 
M2, Edifice Meintyre 


Téléphones: 97125 ou 204 S67 


Ecrire, en fournis- 
à M. O.-W. Chré- 
30-40P. 


magasin généra 
sant informations 


éjeuner annuel de 
tien, Lisieux, Sask Le grand déje 


la Fédération aura lieu le jeudi 
129 janvier à 1 heure p.m. dans 
la salle “Mikado” du Restaurant 
Moore, avenue du Portage 
Après ce déjeuner se fera la 


Souffrez-vous d'arthritis? de rhuma- 
tismg?. de douleurs arthritiques ou 
rhumatismma de douleurs neuro- 
tiques? de lumbago? de mal de dos? 
de sciatique? de douleurs dans les ‘4 ; 

les épaules? de | lecture des rapports et l'élection 


ter des centaines de traits qui 
illustreraient bien le caractère du 
cardinal Villeneuve, 
Témoignages à sa mort 
La dépouille mortelle du car- 
dinal Villeneuve fut transportée 
à Montréal par train spécial. Elle 


46, er jee à 48 et cardinal! 
à l'âge de 49 ans. Il fut le qua-; 
trième canadien appelé au Sacré- | 
| Collège. Son grand savoir, sa | 
‘haute intelligence, son expérien- 
ce des choses de l'Eglise le dési- | 
gnèrent comme un candidat à la! 


l'EXHIBITION DE PETITES MAISONS CANADIENNES 


Ouverte durant les heures de magasin au sixième étage, centre, jusqu'au samedi 24 


janvier, inclusivement. 


LIVRE OFFICIEL —— ‘67 Homes for Canadians'’ sera en vente au local de 


| jambes les bras L À 22: | 
A VENDRE Ferme de 40 acres en! ‘aideur? Prenez les “Comprimés Gol- | du nouvel cxécutif. fut exposée à la cathédrale de |tiare pontificale lors de la mort re - " L 
culture, située à 1 mile au cet DUR ES © SE (. Soulase- | Veuillez, mesdames, vous faire Montréal dans Ta nuit du lundi|de Pie XI en 1939. Il assista au | l'Exhibition et dans notre département des livres, au rez-de-chaussée, au 
urne » © # ra e ur n compri- pans Q % a : î ici 6. | 
EU Das “Détisses ge Pr mé HPS 4 fois par jour avec un | un devoir d'y assister et de profi- au mardi. Puis ce fut le départ | Sacré-Collège et participa à l'é-| prix de $1.00 chacun. 
maison À St-Boniface en échange | Vleuvage chaud). 190 comprimés. | ter de l’occasion pour vous choi- pour Québec, avec arrêt aux|lection de Pie XII. Depuis, des || 
#250. Dans tou:es les pharmacies, Trois-Rivières. Son Excellence |bruits ont transpiré sur les di-| 


S'adresser à Boite 800, La Liberté et 
le Patriote, 619, ave McDermot, Win- 
niper 


sir les membres du nouvel exé- 
cutif. 


POUR RESIDENCE Le prix du déjeuner est de .80 


Mgr Maurice Roy, alors Ordinai- 
re du lieu, vint alors s'’agenouil- 
ler auprès de la tombe de celui 


vers scrutins pris au cours de 
cette élection. On sait qu’au pre-| 
nier tour de scrutin, le cardinal} 


ST. EATON Ce 


Hommes! Femmes! de 35, 40, 50 et 60 PLACE D'AFFAIRES sous 

na Manquez-vous c vergie? Von ASIN : û i i i Î i i 

ste er. ManqUEE vous d'énersier Vous PO: ne ‘Maria Cossette,  |auquel !l devait succéder Quel Pacalit, (Pie KID. avait recueils 

CN EE UE ne à secrétaire. |ques mois plus tard. L'arrivée à|l1i 33 voix et le cardinal Ville- 

ges le Capsules Golden Whest Maillardville, CB. a | (Jébec se fit au milieu d'une | neuve, 25, 

’ r ( Les s0en à tonifier et a ds Î cHisp HER GENE ENTER s 

révivifier tout votre système. Pour s'adresser À A VENDRE — Propriété de commerce | foule immense. Et pendant trois A x 
cosmopolite venu ici depuis 50 


les personnes qui refusent de vieillir 


H 


GOULET à Ste-Anne. Sert d'atelier de répara- 


1 949, avenue Harris de harnais 


jours, des milliers et des milliers 
fidèles défilèrent dans le 


Nouveau consul du 


L'unité canadienne 


ans. Il importe donc de bien se 


vant em > | ha » 
hd y à Golden "éneer dues Où ot Mallsravile.. CE Mines ef siolier omitnée Pour de l'Archevêché . . : à I ’ ñ 
obtenir une santé florissante. 300 plus de renseignements, écrire à M.| Grand Salon de renev h vV Mexique à Montréa au Mentor's Club [connaître en se respectant mu- 
capsules #500, Dans toutes les phar-| | VENDRE 280 $ ’ John D. Wiebe, Boîte 151, Ste-Anne, pour centempler une dernière a [| à tuellement sans ignorer que la 
acies | J ! — 250 acres — 10 acres | Man. 1-43P. fois les traits de leur pasteur MEXIC — Maître Antonio Invité à parler devant le ‘“Men- | province de Québec a su donner 


AUTO — Si vous désirez acheter une 
. Automobile où vendre la vôtre, adres- 
#ez-Vous à À, Couture et O. Mousseau, 


le reste cultivé, 100 
Bonnes bâtisses, élec- 
principale, école 
bon, terrain. À 15 | 


en bois, acres | 
en guéret d'été 
tricité sur route 


prés de la ferme 


| A VENDRE 
Magasin général, à 36 milles à l'est 
de Winnipeg. Prix, $4000.00. Roulant 


bien-aimé. : 
Les funérailles eurent lieu le 
vendredi, 24 janvier, en présen- 


de Colomb | 


Mendez Férnandez, ancien sous- 
directeur du protocole à la chan- 
cellerie mexicaine, a été nommé 


tor’s Club”, au Y-M.C.A, à Win- 
nipeg, le 2 janvier dernier, M. Go- 
dias Brunet donnait une causerie 


un exemple de liberté permanente 
en matière d'enseignement, 
“Pourquoi ne pas profiter des 


Hub Service Station, angle milles de Winnipe 1/3 ou 1% comp- | " 00 nd . : s ; Ve r , : 

Proventher, St-Bonifaces Len Mon tant. 160 acres et 60 en guéret d'été, | CNRS "si ce du cardinal Spellman, arche- Conseil Provencher consul général du Mexique à |sur l'unité nationale, avantages de l’une et de l’autre 

ITS Ve je ynoment un Chevrolet | LM ur: Ph + + sale Era EN Maison de rapport de 12 chambres. | vêque de New-York, du délégué : Montréal. Tout d'abord, est-ce que le vo-|race pour mieux se comprendre 

Si Vie Ro As | —— "F) Revenu, #12800 par mois. Prix, apostolique, Mgr Antomuti, et} Nous recommandons instam-| M, Mendez Fernandez, qui rem- |cable “Mentor” ne vous rappelle |en parlant les deux langues offi- 
quantité d'autres autos. se GAGNEZ DE L'ARGENT 00 À veNDRE de 40 archevêques et qu pa LA Jon de Chevaliers | placera M. Louis Duplan, arri-|pas le nom dont il est fait men- | cielles? 

Faites de l'argent à temps com-! 400 poteaux de clôture en épinette | Canadieñs et américains, Le ser-| l'assemblée du lundi le 26 du |vera sous peu au Canada. tion dans le livre de Télémaque| “Certes, nous avons tout à ga- 

A rép QE 2 Tire vice funèbre fut chanté par S.| courant. Après une courte assem- mit em aprameon in que nous avons lu durant nos jeu- | gner, à part des choses que nous 

CORSETIERE tout en apprenant. Cours par cor- | S'adresser À E. le cardinal McGuigan, arche-|blée d'affaires, notre Conféren- Henry Wallace chef d'un nes années’ C'était celui qui ser-|tenons en commun, à tâcher 

respondance ou à notre laboratoi- P. MARION ou ART TouGAs  |vêque de Toronto. Après la cé-|cier, le. Frère R.-A.-L. Mercier, à vait de guide à l'adolescent averi- | d'acquérir, par exemple, les qua- 

rémonie, conformément au dé-|vous présentera un distingué cau- parti du peuple turier.. .. lités des Anglo-Saxons, leur 


représentant la Compagnie Spen- 


re. Institut National de Confiserie 


Enrg,, Bureau de Poste Delorimier, 190, avenue Provencher 


| 
| 
| Case 152, Montréal, P.Q. 
| 
| 
| 
LA 


sir du cardinal Villeneuve, tel 


seur en la personne, que vous con- 


Or, ce club de sages pédagogues 


sens pratique des affaires et leur 


cer, Corsets et brossières faits in- 17-44P. Tél. Rés. 206952 ou 201 028 5 
dividuellement pour chaque per- PE Ra RE np ADN 36-40C.|qu'exprimé dans son testament, | naissez tous bien d'ailleurs, du CHICAGO—Les citoyens pro-|est composé d'anciens maîtres | esprit de corps dans leurs jeux et 
sonne, Aussi supports chirurgicaux || Tous VE PRES Située à 3 milles 2NSRÉPRISE GENERALE la petite maîtrise de Notre-Da-|R. P. Denys Jubinville, O.M.I. Ce | gressistes d'Amérique ont termi- | J'école en retraite, de sous-minis- [leurs organisations, tout en 
pour hernie et épine dorsdfe. S'a- Manitoba. 340 GS n0ieS of cuis  D'ELECTRICITE me chanta le beau chant marial:| dernier, de retour d'un voyage |né leur premier congrès annuel, |tres, de professeurs d'Université, |côtoyant le génie versatile, cultu- 

|“Tota pulchhra es, Maria.” En ce | qui le conduisit en France et en | en soutenant la candidature de M. |voire même de directeurs et|rel et artistique des Canadiens 


dresser à Mme Germaine Courteau, 


dont 15 acres semées en seigle, 30 FONTAINE & COMPAGNIE 


moment, la plus grande émotion 


Italie, saura nous intéresser en 


Henry Wallace à la présidence | 


d'inspecteurs d'école, tous arrivés 


français.” 


96, rue Sherbrook Winni 2 acres en labour d'été. S'adresser à 
. 0 peg. Té- Z. Desh is, C na ' Nous avons en ce moment en magasin x; À Ë À » 
léphone 35 226. | greg > Sete co 29-4P. | Pour vente immédiate régnait dans la Basilique et nom-| nous causant de ces pays et des | des Etats-Unis et en recomman- |à un âge où l’on peut deviser d'une! Ce sujet épineux eut l'air de 
| AUTOMOBILES) vous voulez taire | Machines à laver ‘General Electric”, | bre CE ne any cire conditions actuelles en Europe. | dant M. rar d'un parti| manière calme et paisible sur les | chatouiller quelque peu les oreil- 
réparer votre automobile, si vous avez | $14! A a ï leurs larmes. Le cercueil du car- : z du peuple”. évé ; * lité les de certains auditeurs, mais on 
besoin de pièces de rechange, si vous | Machines 4 laver “Beatty", #15950 | dimal Villeneuve fut alors des-| Un récent relevé du “Gallop A motion finale déclare quel Voir en re à le texte de |a rh. ris qu’il dépendait de cha- 

À VENDRE voulez d# l'essence ou de l'huile, a-| Machines à laver “Bendix Automati- | “il Poll” nous révèle que 95% des|] i ti liti LA Eee end: JE ble pra 4 : 

dressez-vous À Labossière et Fils, 353, aol d'u ri 2 30 cendu dans la Ag ou Et dm Canadiens croient en Dieu, tan es nd pr lt 4 itiques dé-|jallocution de M. Brunet aux |cun de nous, en genéral et en par- 
avenue Provencher, St-Boniface, Tél. | Poêles de $235 jusqu 0! maintenan é de ses illustres! ; Ù "| mocrate et r icain n'exis-| ss . j j “imenter l'unité cana- 
ace ant à c dis que 66% seulement des Fran- pu € membres de ce club: ticulier, de cimenter l'unité cana 


Un hôtel dans village de lan- 


de $32000 en montant 


tent plus, ayant fait place à un! 


“Dans notre vaste pays qu'est le 


dienne en faisant appel aux hom- 


203 970 tr | Réfrigérateurs, rédécesseurs 
gue française du Manitoba, — : Gramophones (record players) de 819.95 | J rat l çais partagent cette même croy- ñ : i i 
à i : " s rti, ‘celui de la réaction, | «, "OU y 
sur route principale. Etablis- || Craisnez-vous de manxer? Obtenez Par à MS ét 40 SOS en Origines humbles ance, 20° sont athées et 14% sont 21 PE é j t de 14 | Canada, nous voyons deux grou-|mes de bonne volonté. 
© in soulagement rapide et durable | Péntant k ” Né à Montréal, paroisse du Sa- | indécis. Si l'on ajoute à ceci qué e la crise économique € Ipes de mentalité complètement Belle HUMEUR. 
sement fondé depuis long- fon scide, brôlesente destondis®t | Fers à repasser, de 93.95 cré-Coeur, le 2 novembre 1883,| 58% seulement des Français nt guerre”. La motion conclut en |Gifférente, chacun gardant ja- (Communiqué) 
) ride >rülements estomac, é- 4 hu & sl , , H ’ H n “as d # 
temps, qui rapporte de bons ructations, gonflement d'estomac, | Pourquoi traverser la rivière quand du mariage de Rodrigue Ville-| une certitude d'une vie future pr rar Lu je 1: rue) de M: | lousement son identité RENCe. 
Ac ou estomac acide nerveux, P z | les prix sont les mêmes partout et que UT ie- i # au , ! | i < és à habi- 
profits. Prix, $45 000. Un les “Comprimés Golden vour l'esto: | Vous pouvez trouver tout ce qu'il vous | NEUVE Et de Marie-Louise Lalon-| l'on peut voir que tout n'est pas| eu] moyen d'éviter ces maux. | quoique ous deux ue # 
paiement initial de 517,000 mac", 55 comprimés, $1.00: 120, $2.00; | faut à votre porte? : de, Jean-Marie-Rodrigue Ville-|rose au seul point de vue reli- [ter ensemble pour Wravallel 
ou 360, $500. Dans toutes les pharma- FONTAINE & COMPAGNIE neuve fit ses études à l'école! gieux en France. Le Père Jubin- rs ” |vivre en paix et en harmonie. 
compt t n 18 . ‘ , £ 
mptant sera accepte. cles où comptoirs pharmaceutiques | 165, Ave Provencher Téléphone 201 425 Plessis et au Mont St-Louis. Le ville nous donnera sans doute Un éleveur envisage ‘N'en éplaise aux chauvinis- 


FOUR PROVINCES 
INVESTMENT CO. 
300 rue Main Winnipeg 


Tél. 95 266 


4-40C, 


PSE} Nous parlons français, même chez nous 

si vous avez les cheveux gris, rendez- a — PTT 
les de teinte naturelle avec du 81 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU 
Never Grey” Ce n'est pas une tein-| DE RHEUMATISME, et si vous ne 
ture, mais un tonique merveilleux | pouvez obtenir de soulagement, écri- 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra-| vez-mot A.-J, Bruyère, Boîte 329. 
tuit, A.-J, Bruyère, Boîte 329, Trans-  Transcona. Man. TF 
cona. Man TT | 


GAGNEZ DE L'ARGENT 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042 | 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
290 Ave Portage, 
offre au public 


une aubäine spéciale à titre d'annonce 


1e étage, Edifice Stobart, 


pour une photo en couleur 
Une photc Lyceum en couleur de 8x10 (une par personne! 


95° 


Diplômés du Collège 


.95 cents au moment où la photo 
est prise. Pas d'objection à ce 
qu'il y ait 2 personnes. 
Pos de reproductions acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 
imprimée dans ce contrat 
SVP. apporter cette annonce 


Faites de l'argent à temps com- 
il plet ou partiel Apprenez à faire 


des bonbons à la maison, et gagnez 


tout en apprenant. Cours par cor- 
respondance ou à'notre laboratoi- 
re. Institut National de Confiserie 
Enrg., Bureau de Poste Delorimier, 
Case 152, Montréal, P.Q.  784-40P. 


Winnipeg, Man. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 


— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


FLEURS ARTIFICIELLES 
DE TOUS GENRES 
Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires 


Commandes de ls campagne 
remplies avec soin 


| Père 


{chaire de droit ecclésiastique à 


14 août 1901, il entrait au novi- 
ciat des Oblats à Ville LaSalle. 
De là, il passa au scolasticat d’Ot- 
tawa pour y faire ses études phi- 
losophiques et théologiques. Il 
fit son oblation le 8 septembre 
1903 et fut ordonné prêtre par 
Mgr Thomas Duhamel, le 25 mai 
1907, dans la cathédrale d'Otta- 


Wa. 

De 1907 à 1930, il enseigna les 
sciences ecclésiastiques au sco- 
lasticat d'Ottawa dont il fut le 
supérieur de 1920 à 1930. Le 
Villeneuve devint alors 
doyen des facultés de théologie 
et de droit canonique de l'univer- 
sité d'Ottawa et titulaire de la 


l'Ecole supérieure de théologie. 
A Gravelbourg 

Le 3 juillet 1930, il était nom- 
mé premier évêque de Gravel- 
bourg, en Saskatchewan. Il fut 
sacré le 11 septembre suivant 
dans la cathédrale d'Ottawa, par 
Mgr Guillaume Forbes, Trois 
jours plus tard, il prenait posses- 
sion de son siège à Gravelbourg. 

Archevêque de Québec 

Quand mourut le cardinal! 
Rouleau, archevêque de Québec, 
nombre de prêtres et de fidèles 
songèrent que l'évêque de Gra- 


lrible incendie détruisait de fond 


des renseignements à ce sujet qui 
auront plus de vie que de sèches 
statistiques. Rendez vous donc 
nombreux, lundi prochain, et vous 
ne serez pas désappointés. 


La retraite fermée des Che- | 
valiers de Colomb commencera 
vendredi soir, le 30 janvier. 
Ceux qui désireraient partici- 
per à cette retraite profiteront 
de l'assemblée de fundi pro- | 
chain pour donner leurs noms 
au Conférencier. Le Père Jubin- 
ville, directeur de la Maison des 
Retraites, se fera un plaisir de 
répondre à toute question rela- 
tive à ce sujet. 

Gardez libre la soirée du lun- 
di Gras, 9 février prochain. Notre 
fête mixte annuelle aura lieu le 
soir mentionné à l'hôtel Marlbo- 
rough. Cette fête’ avait coutume 
d'être le soir du Mardi Gras, mais 
comme un chevalier nous le fai- 
sait remarquer: “Je pourrai man- 
ger après minuit ce soir-là, mais 
pas le lendemain.” 

Vendredi, le 16 dernier, un ter- 


en comble une bâtisse évaluée à 
$45,000, à St-Pierre. Cette bâtis- | 
se, terminée seulement l'automne 
dernier, abritait les salles du sous- 


la séparation 
de l'Ouest 


LETHBRIDGE, Alberta — M. 
George Ross, d'Aden, Alberta 
est président de la section ouest 
du Council of Canadian Beef 
Producers, Il a adressé la parole 
au congrès annuel de la Western 
Stock Growers’ Association, Il a 
recommandé aux éleveurs de 
l'ouest d'exiger que leurs pro- 
vinces “se séparent de l'est”, si 
le gouvernement fédéral main- 
tient l'embargo sur l'exportation 
de bétail aux Etats-Unis. 

Après le discours de M. Ross, 
l'assemblée a adopté à l'unani- 
mité une résolution demandant 
“le rétablissement des exporta- 
tions de bétail privées”. La réso- 
lution a été adressée au gouver- 
nément fédéral. Les éleveurs ont 
chaleureusement applaudi le con- 
seil de sécession de M. Ross. 


| 
1 


Récemment le très hon. M. Gar- | 
diner, ministre fédéral de l'Agri- | 


culture, avait déclaré au congrès 
des éleveurs l'impossibilité de 
lever l'embargo. 

———— qe 


Îtes, les Anglais seront toujours} 


les Anglais et les Français reste- 
ront toujours attachés à leur lan- 
gue et à leurs traditions, tout en 
tenant compte du 3ème groupe 


Pour Vos 
“Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, M.T. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 

Téléphone: 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


des planteurs de quilles 


Garçons ou filles au-dessus 
de 14 ans 


de midi à 5 h. et de 
Th à ll h pm 
5 jours par semaine 


| Heures: 


$15.50 par semaine 
garantis 
plus commission 


S'adresser à 


GIBSON'S SARATOGA 
BOWLING ALLEYS 


Rue Donald 


Nagez — Dansez — Allez à cheval 
Vos boucles resteront belles tout l'été 


PERMANENTES 


» 


GARANTIES 


D 


FLOWER GIFT SHOP 


rue Smith 


conseil de St-Pierre ainsi qu'une 


|velbourg était l'homme tout dé- 
salle théâtrale, jeux de quilles et 


signé pour le siège de Québec. Ondulation à l'huile à la crème des moilleures! 


d'Embaumement de Cincinnati | 
| Une magnifique coiffure pour les dames qui portent 


Réduction de livres 


Tél 9596 Winniper 2 : | | 
: Pie XI y avait songé avant eux. En | magasin. Nous connaissons tous |{|. à | 
Sa lon mortuaire Madame E. Lépine, prop effet, le 11 décembre 1931, Mer |'arteur. le travail et- l'argent ||| Bible Crampon — Prix régulier: }||E leurs cheveux courts Donne une ollure jeune. $ 60 
Villeneuve était promu archevé- | fournis par nos Frères de St-Pier- $5.00; vente $3.50 [A encadre joliment la figure... est facile à entre 
Des di #4 G que de Québec. Son intronisation|re pour parachever cette oeuvre ||| Jésus-Christ, por Berthe — Prix | tenir entre chaque mise en plis TOUT À FAIT 
ar ns -- c ee DUFAULT SHEET METAL | eut lieu le 24 février 1932 dans | qui leur tenait tant à coeur, et | régulier, $1.00; vente, 60c SPECIAL À “ 
AND RETINNING CO l'enthousiasme général de la po- | nous sympathisons à leur mal-|||yoyageur du Christ, par Mgr Brey- || Ondulation sans machine 
138, bivd Dollord St-Bonitace , pulation québécoise qui connais-|heyr. Mais tout n'est pas perdu, ||} hot — Prix régulier, $1.50: || Style selon le personnalité s ce 
Entrepreneurs sait déjà les grands mérites de|car nous apprenons que le mon- ll vente, $1.00 || | Rés. 57.50 ï 
Tél. 201 467 CHAUFFAGE — PLOMBERIE cet évêque oblat. |tant d'assurance couvrira les per- | |] {|| J'EN NT ET RE CRE du 
COUVERTURE A SBAVTER) Cardinalat tes. Conan gp re | LA LORAIR CATHONQUE 1] 
LP HT - , Mgr Ville:.euve ne devait pas! mination des gens de St-Pierre, ||| athédrale de St-Boniface, | 
Service d'embulence isur et nuit Mu. PE. ge Man | s'arrêter en route dans cette as-| nous savons qu'ils reconstruiront | | S-RoniseS, Maps. GUARANTEED WAVE SHOP 
F Téléphones: cension presque vertigineuse vers | plus grand et plus beau qu'aupa- | | Tél. 201 735 | Ste 2. bloc Stobart Téléphone 96 090 Près du Lycoum 
ns Bureau: 202505 Résidence: 204 300 | les plus hautes fonctions ecclé-|ravant. Excelsior! L | Catalogue gratis sur demande | 
siastiques. En effet, le 13 mars! BISTOURI. 


Lorsqu'un homme dépense une somme d'argent pour un complet, il a droit de savoir ce qu'il obtient pour cet argent. 


COMPLETS FAITS 
SUR MESURE 


538 1° 


et plus 


Nous avons en main de jolis tissus pour le printemps Livraison dans 3 ou 4 semaines 


. HUO 


Tél.: 203 795 $t-Boniface 


Tres bien. Voici ce que vous obtenez lorsque 
vous achetez chez Huot: un tissu si distingue, 
si riche d'apparence que vous l'apprécierez 
hautement. Qui, c'est une belle étoffe tout- 
laine de qualité exceptionnelle, souple, unie, 
tout en étant ferme et rugueuse, à tissu gai et 
lustre. 


Quel plaisir que d'endosser ce complet, de cou- 
pe parfaite, aux lignes élégantes, à la facon 
Huot. Remarquez cette caractéristique: tout 
en étant chic, il peut se porter pour toute 0c- 
casion, ce qui ajoute à sa valeur. 


200, avenue Provencher, 


